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A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Par  J.  B O RIE,  Repréfentant  du  peuple , délégué 
dans  le  Gard,  la  Lozère,  la  Haute-Loire,  le  Cantal, 
& à Saint-Geniés , département  de  F Aveyron  ; 

<4 

Sur  la  dénonciation  faite  au  comité  de  faim  public 
par  Les  adminiflrateurs  du  dijlrid  de  St.-Genîés  > 
à rai  fou  de  la  dilapidation  & de  Vopprefiott 
exercée  par  la  municipalité  de  St-Geniés. 

Du  6 frudidor , Van  2e.  de  la  République » 

Imtrimé  i>ar  ordre  de  la  convention  nationAli» 


(^ÜATRSC  adminiflrateurs  du  diftriét:  de  Saint-Geniés  , 
département  de  l’Aveyron,  Bofcary  , Pégoricr , Aldlas 
Laurartd dénoncèrent  au  comité  de  falut  public  , la 
municipalité , le  comité  de  furyeillance  & celui  d’exeinp- 
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tîon  de  la  commune  de  Sto-Gemés  , pour  abus  d1 autorité , 
dilapidation  des  deniers  publics  & inexécution  des  lois,. 

Le  comité  de  falot  public,  ms  %tranfmit  , ï Sommieres  3 
département  du  Gard  , la  dénonciation  pour  prendre  toutes 
les  mejures  rJceJTaires . d /a  rêprejjîon  des  abus  qui  pour ■- 
. rcient  exifier • 

. La  • dénonciation  portait  que  la  municipalité  avait 
obtenu  du.  minière  40,000  1m  pour  des  dépendes  iup~ 
pofées  à raifon  des'  troubles  excités  par  Charrier,  tandis 
quelle  avait  fait  payer  une  première  fois  toutes  ces  dé- 

penfes  *,  ' - ■'  . V ' ■ Q ■ _ ■ ' :■ 

Quelle  avait  réduit  les  campagnes  k la , famine  par  des 
Téquifitiens  en  - grains  $ 

Qu’elle,  avoir  vicié  la  loi  du  maximum > 8c  acquis  des 
biens  nationaux  dont  elle  n/acquit  toit  pas  le  prix,  malgré 
quelle  forçat  le  diuricl  a lui  payèr  un  loyer  confidérabk  - 
quelle  tenoit  les  admini'ftra/teurs  ibus  fopprdlîon  ; 

Que  le  comité  de  furveilia-nce  avoît. reçu  55,000  IîyJ 
de  la  Convention,  êc'  nm  avait  pas  moins  fait  payer 
f indemnité'  fixée  pat  la  lob  du  j feptembre  (v.  fh  ) ; 

- Que  celui  d’exeption  avoit  exempté  les  enfans  des  riches 
ïgoïfte's  (i),  ' , - 

Je  me  rendis  à St.-G*nîés  le  18  Boréal  : je  fis  connaître 
l'objet  -de  rua  jn^fion  ; je.  -demandai  ccminm  ni  cation  de 
l'ordre  fin*  lequel  lu  municipalité  avoif  obtenu  40,00»  liv. 
Elle  me  h communiqua  \ il  eft  mile  de  le  rapporter  ici 
moi  pour  mot» 


a (1)  La  dénonciation  fera  imprimée  au  long  è U fuite  dtp» 
t apport , Nfo  m 


ti Adjoint  du.  Mi  ni/l rc  de  la  guerre  au  Confit  général 
• de  la  Commune  de  St-  Génies, 


«Le  min] fhe , citoyens,  par  .fa  décifion  du  1.7  ftp~ 
» tembre  ,'â  approuvé  qu’il  vous'  fut  délivré  une  forrimc 
» de  40,000  liv.  par  forme  d'à-compté  fur  Us  a cl  -s  & 
» dépenfes  que  vaUsave\  faits  . lors  du  ralftmbftpicn.t  dans 
» vos  murs  y :o  troupes  républicaines  de&inéss  ï combattre 
» lest  révoltas  ''de  la  Lozère, 

» Le  cornrP.br» ire  ordonnateur  efL  amurifié  à expédiai’# 
» à votre  profit  une  ordonnance  pour  ic  monta  n i vie  en  ko 
» fomme , dont  Tintetiuon  du  rnlnilli n ré:  • ; -us 

» rendiez. compte,  en  :ournUfant  pour  rendre  de  h;  cto-.  - 
tabilué  tontes  les  pièces-  jùftificatives  de  F entrai*  quç 
» les  cireonftanees  ont  permis  ou  permettront  i .a  muni-’ 


w cipalité  d 


recueillir.  )) 


c; 


eue 


GAUTHIER, 


Je  demandai  à la  municipalité  J emploi  cir  h.  fo.nme  ds 
40,0.0  liv->  avec  les  pièces  jufdncatives  qu’elle  de  voit 
avoir. 

La  municipalité  me  répondit  par^ëcr:  le  15?,  que  les 
habiuns  de  la.  commune  avoient  !o;»c  environ  qui»  - Us 
hommes  ior$  des  troubles  de  Charrier,-  dont  k dero-nfa 
devait  s'élever  à 57,500  livres , à faifoh  dé  50  jois  nom: 
chaque  volontaire  ^ quelle  avoil  envoyé  piuhenrs  exprès  3 
fait  raccommoder  des  armes  , fourni  beaucoup  de  poudre, 
plufieurs  chevaux  qui  * voient  été  ruinas.,  & perdu.  qniüze 
i u fils, 

À e 


Paris  y U i p feptembre  1791 , l’an  fécond  de  k KépuMl 
une  & indivùiîbie. 
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Oubliant  tout-à-coup  quelle  avoit  fupnofé  au  minière 
mvoir  payé  des  dépenfes  tout  ati  mojns  excédant  40,000  1.9 
elle  oublia  auüi  que  pour  couvrir  ces  40,000  liv. , elle 
fuppofoit  qui!  étoft  dû  aux  habit  ans  de  Saint -Gcniés 
37.500  îiv.  pour  avoir  logé  les  volontaires  j & comme 
le  compte  que  je  demandois  devoir  fans  doute  l’embar- 
ra(Fer,eiie  ajouta  dans  cette  meme  réponfe  qu’elle  avoit 
envoyé  en  divers  lieux  des  corn  mi  fia  ires.  pour  fs  procurer 
des  grains,  qui  avoient  dépenfé  au  moins  2400  liv.; 

Qu  elle  avoit  fait  partir  pltifeurs  voitures  Sc  charriotî 
pour  .Efpallion  &£  Rodez  , qui  avoient  occafîonsié  beau- 
coup de  frais -, 

\ Qu’ejle  avoit  fait  beaucoup  de  perte  fur  les  grains 
ftrfiqtés  ».  à raifoss  de  la  publication  de  la  loi  du  maximum , 
êc  quil  conveuoit  d’employer  la  femme  de  40,000  liv. 

î*„  À payer  les  divers  voyages  nécelÏÏtés  pour  les 
grains.  , 

2°.  À rembouder  aux  psrfonnes  qui  avoient  prêté  des 
fonds  pour  l’achat  des  grains,  la  perte  qui  avoit  été 
faite.  ) 

3°.  À acheter  des  matelas,  couvertures  Ôc  draps  pour 
la  fourniture  d’une  caferne  indifpem'able  dans  la  com- 
mune. 

Il  était  aifé  de  concevoir  l’embarras  des  officiers 
municipaux,  qui  n’ avoient  pas  , fans  doute,  laijfé  la 
jfbmme  oifzvc  en  caijje , s’ils  ne  fe  f étaient  déjà  partagée  : quoi 
qu’il  en  fbiî,  je  renvoyai  le  même  jour  la  réponfe  à la  muni- 
cipalité, Çclui  enjoignis,  i°.  de  me  donner  un  compte  détaillé 
des  femmes  quelle  pouvoir  avoir  di&rihuées  aux  habitant 
qui  avoient  fait  des  dépenfes  lors  des  troubles  de  Charrier . 

20.  De  me  préfenter  à 1 appui  les  pièces  juüificatives. 

30.  De  produire  le  travail  quelle  avoit  dû  faire  pour  con- 
fioxtrc  ceux  qui  avoient  droit  aux  indemnités  9 &c  l’état 
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des  dépcnfcs  -qu’elle  funpofoit  avoir  faite?  lorfquelle 
follicita  Se  obtint  dit  miniftre  la  femme  de  40?000  bv. 

4°.  De  nie  donner  connoiflance  de  toutes  les  autres 
pièces  qu’elle  jugeroit  miles  à 1 appui  de  h comptabilité 
de  ia  femme  de  40,000  liv.  : comptabilité  qui  riavoit 
rien  de  commun  avec  les  fubftjlàiices  , à raifon  de  quoi 
il  feroit  rendu  un  compte  particulier . 

50.  D’indiquer  quelle  étoit  ia  femme  qui  reftoit  t sa 
difpofition  de  celle  de  40,000  liv. 

Les  officiers  municipaux  me  répondirent  que  n'ayant 
pas  allez  de  temps  pour,  former  îa  li&e  des  citoyens  à 
indemnifer  , ni  celle  des  fornmes  avancées  pour  la 
fourniture  générale  laite  à l’époque . des  troubles,  ils 
officient  de  réintégrer  ia  fom me  de  40,000  liv.  qui  exif* 
toit  en  entier  dans  la  caille  du  commifîkire  qui  l’avoit 
reçue.  ( Ces  pièces  feront  imprimées  n°.  x bis.  ) 

Jarzêtal  le  même  jour , que  la  municipalité  feroit 
iev  crier  cette  même  fomme  de  40.000  liv.  dans  la  caille 
du  receveur  de  Saint-Geniés , Sc  qu’elle  feroit  proclamer 
le  lendemain  matin  à fept  heures , que  tous  ceux  qui 
auroient  à réclamer  fc  préfenteroient  dans  la  journée  au 
temple  de  la  Raifon , devant  deux  commifliîres  , dont 
l’un  nommé  par  le  diftriél  St  l’autre  par  la  Municipalité  , 
qui  feroient  payer  ? l’indant  par  le  receveur  du  diftriéfe 
toutes  les  femmes  réclamées , en  affirmant  qu’elles  leur 
ét oient  légitimement  dues , fauf  à jujlijïer  dans  la  fuite 
de  la  légitimité  de  leur  demande  par  une  attejlation  de 
gens  dignes  de  foi , Sc  que  tous  ceux  qui  r/auroient  pas 
réclamé  dans  la  journée , ne  feroient  plus  reçus  à le  faire 
dans  la  fuite. 

La  municipalité  fit  cxa&cment  acquitter  la  fomme 
de  40,000  liv. 

Plufieurs  citoyens  s’inferivirent,  Sc  firent  remife  de  ce  qu'ils 
prétendirent  leur  être  du.  Leur  déclaration  fera  imprimée  9 
n°.  1,  A i 


; PîuSéurs  -autres  réclamèrent.  Le  montant . de.  ç«  récla- 
mations :#c  s'éleva  qu'à  la  • femme  de ..3924  1*  15  f. , dans 
laquelle  éîoif  mémo  compdfe  celle  de  2400  L qu’un  parti- 
•culierfèul  demanda  ,-fo.ii  s prétexte  qu’il  iavoit  confiée  à 
fixa  fils,  tué/v^r.  les  -'brigands  de  Charrier , (n°«  2 bis.) 

La  murvcipaliié  n'olaplüs  réclamer  de  fon  chef,  <5ceom- 
ment-  fautotrélle  fait  ? le  receveur  du'diftrid  me  fournit 
le  releyél  des.  femmes  qu’il  - avoit  payées  , foit  au  maire 
de  Saint- Cernés , foit  k d’autres  particuliers , à raifon  des. 
troubles  de  'Charrier  , Ôc  gui  ‘s’élc voient  à celle  de"  5 x ,5  3 3 L 
,35»  foî$V  den.  (Cet  état  fera  imprimé  3 fe.  ) 

.Cet  objet  fini , "je  ^ pris  connoifïknce  de  la  partie-  • des 
fubfiftaiices  t o€  -coruoî'e  il  me  fut  portée  quelques  plaintes  à 
raifort-  de  T inégal) té  ‘dans  les  diftributions &c  de-' la  viola- 
tion 'défia  loi  dü  maxitâkm , tandis  '"que  la  municipalité 
avoir  déjà*  prétendu  : qu’elle  a voit  fait  des  pertes  - fur  la 
Vente v dés  grains , je  dem3n$tà$  â^là  -municipalité  de  me 
fduniir^dâ;  -état , - 1°.-  lde  la,  quantité  des  grains,  quelle 
a voit  reçus  $ a0,  des  fommes  .rentrées , de  la  difiribution 
de  xes  grains  '&  du  prix  auqiisî  il$ avotent  été  vendus.. 

On.  me  produifit  plufieürs  états  ; je  rn’ap perçus  que 
la  b.;  Cré  avob  a ch  ré  des  grains  indépendamment 
de  provenons  des  greniers  publies , ou  cks  requin- 
tiops-'iahes  dans  ).es -campagnes  :■  je  me1" 'fis  repréfenter  fa 
déf'bération  du  f août  1753  (vieux  îlyle),  dans  laquelle 
je-  trouvai  qu’elle  avoit  arreté  .de  faire. un  emprunt  pour 
Ib criai,  U u ne  • .cèrta'use  " quantité  ' de  grains.  L'intérêt  n'y 
pM  ftîpulë;,  mais  je  trouvai  une  autre  délibération 
du  • premier  octobre  . 1 7^9  O f vieux-  ilyîe  ) , où  l’intérêt  fut 
coït  venu  au . taux  dé  1 ordonnance.  ( Ces  deux  pièces  fe- 
ront imprimées , nos.  4.ÔC  5.)  • „ > 

. Le /ckoyen.CambouîasJpçre,  maire  a&uel  ?(t) , ayant  été 


(i)  . ■srr-.boüfâs  iniîfia  pogr  me  donner  un  logement  chez  lai* 
vïê  lui  ït que  jeCâlréis,  qu'à  J,Jauberg£  r,  que  pouvois 
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défiqr.épour  t'êiiTier,  je lui dcrnéaciai  iabitî  des  cttc-cns  qui 
avoient  verlé  des  fonds  entre  (es  mains,  la  quantité  de  grains 
qui  avoit  été  achetée  , celle  qui  a . -r  été  vendue  6è  a 
quel  prix  , quelle  fomine  étoit  rentrée  5c  qui  avoir,  été 
chargé  de  la  vente. 

l'/mè  proelüifit  un  commis  dans  lequel  il  poncit 
pour  ©alance  une  femme  de  io8i£  I.  8 f.  en  perte\  il 
me  ^fournit  un  fécond  tableau 'où  ;c  le  trouvai  i un  des 
prêteurs , ainfi  que  quelques  officiers  miuricipanx.  On 
verra  plus  bas,  que  plubetirs  des  prêteurs  étaient  aitHi 
les  acheteurs,  les  comrai flaires  pour  les  d.frr.bu.  oas , te 
' ou  iis  prenoient  part  pour  leur  compte  dans  ces  memes 
dût.  : butions.  Ces  deux  tableaux  feront  imptirné?nc\  6 5c  7. 

Quelques  particuliers  avoient  trouvé  du  blé  cadré 
dans  un  bois  ; la  municipalité  i’avoit  verfé  dans  fon 
g r.-r::er fans  en  rendre  aucun  compte.  On m en  porta  plainte^ 
de  j’obligeai  la  municipalité  à rétablir  la  Valeur  de  ce  gratn 
a ceux  qui lavoient trouvé.  Mon  arrête  eft  du  14  prairial. 

II  me  lut  générale  ment  ar*efté  que'  la  loi  du  maximum 
TiViuit  pas  obfervee.  I^e  comité  de  îurvciharicc  m envoyé 
un  éiav  des  dénonciations  qu  il  avoit  faites  à la  municipa- 
lité ; il  me  parut  que  la  municipalité  avoit  entièrement 
méçorr  î fes  devoirs'  : je la  fufpêndis  en  entier,  oc  la 
remplaçai  piovi  foire  ment  rar  des  citoyens  qm  me  lurent 
défcncs  fût  nar  1 ad  min  libation  du  diflnét , (où  par  la 
focieié  populàiie  Ç Voyez  pjag.  Si  ) (1). 

. - — • — — — — - 

aller  chez  lui.  11  me  répoiplit  : je  fuis  pht  d:  ion 
C-injib+ates  ! P.  h bien  , raifon-.de  plus  peur  que  je  n'ai'.îe  pas  ch  ci 
toi , dcv:v  « ci : fter  une  dérontiatîbn  contre  .3  muni  upmté. 
Je  m’en  plaindrai  a moh  fils , dit  Camlouhs.  Peu  m’importe.  Je  t* 
ïèmertie  de  tou  08  re , mais  je  ne  cède  ;2 nrunî  :ur  principe;  que 
je  ir.e  fuis  f iu  p*.ur  diriger  ma  conduire. 

Vci  à pour  mot  cv  que  j’ai  die,  Se  ce  4 ion  2 dit  oa  empois 
formé  dasu  lu  Convnrton. 

(1)  Les  amende*  prononcées  par  la  nui  7,  le:  pâli  te  se  s éîèncr-t 
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Je  pris  en  même-temps  un  arrêté  le  iî,  pour  faire 
établir  la  comptabilité  de  la  municipalité,  quant  aux  lub- 
fiftances  -,  j'obligeai  les  officiers  municipaux  à préfenter  au 
diftrict  les  livres  fervant  a la  comptabilité  de  la  partie  des 
fubfiftances.  Le  diftriét  fut  autorifé  à mettre  les  fcellès  fur 
les  papiers  de  ceux  des  com miliaires  pour  l’achat  te  la 
vente,  qui  pourroient  être  abfcns  *,  il  fut  autorifé  auffi  à 
communiquer  Ton  travail  aux  officiers  municipaux,  pour 
faire  leurs  obfervations. 

Les  officiers  municipaux  te  les  commilfaircs  pour  la 
diftribution  , préfentèrent  au  diftriét  divers  cahiers  ; quel- 
ques-uns remirent  d’autres  cahiers  poftérieutement  au 
délai  fixé,  te  il  réfulte  du  travail  du  diftridt,  i°.  des 
inégalités  dans  la  diftribution  $c  le  prix  des  grains  j 

i°.  Des  preuves  d’une  partialité  coupable  en  faveur  des 
riches  égoïftes  te  de  quelques  officiers  publics , tandis  que 
les  particuliers  peu  atfés  étoient  la  viétime  d’un  arbitraire 
qui  les  menaçoit  des  horreurs  de  la  famine  * 

5°.  Des  preuves  d’une  admini  foration  frauduîeufe  qui 
faifoit  diftribucr  à un  prix  exorbitant  le  froment  mêlé 
avec  du  feiglc , de  l’orge , du  millet , des  lèves  noires. , de 
l’avoine  de  montagne , te  autres  menus  grains , tandis 
qu’il  avoit  été  pris  pur  te  au  prix  du  maximum , dans  les 
greniers  des  citoyens  de  la  commune  ou  des  habitans  des 
campagnes  ; 

4°.  Des  preuves  d’une  injuRice  frappante,  puifqu’on 
vendoit  au  peuple  les  mélanges  de  grains  , à la  même 
mefure  te  au  même  prix  que  le  froment , quoique  fs 
poids  tut  très  - inférieur,  puifque  l’avoine  te  les  autres 
grains  qu’on  avoit  foin  de  mêler  n’ont  pas  à beaucoup 
près  le  poids  fpécifique  du  froment  ( Voyez  pag.  ^5.  ) 

Il  fut  conftaté  enfin  que  les  grains  aboient  été  livrés 


qu’à  8 Hv.  6 fols  5 ïa  première  étoit  de  4 fols.  ( Teysx  k& 
pièces  imprimées  7 quater  et  7 £ uinur% 


I 


au-defTus  du  maximum , notamment  en  floréal,  au  prix 
de  4$  iiv.  ( n . S , pag.  65.  ) 

Quelques-uns  de  ces  faits  m avoient  été  dénoncés  dans 
une  des  féances  de  la  fociété  populaire.  Le  citoyen  qui 
voulut  y faire  e.iîendre  fa  yoîx  contre  finjuftice  te  l’op- 
preflïon  , fut  auiïltut  menacé,  traîné  hors  de  la  falle  Sc 
maltraité  par  Joly%  officier  municipal;  il  au  voit,  fans  doute, 
couru  les  plus  grands  dangers , fi  je  n’&vois  rendu  refpon- 
fables  de  fa  perfonne  ceux  qui  avoient  attenté  à fa  liberté. 
Mon  procès-verbal  te  celui  de  la  fociété  populaire, 
feront  imprimés , ( nCs,  9 te  10  ) (1). 

Joly , cÆcisr municipal , &c  deux  autres  citoyens,  furent; 
mis  en  arreftation  le  lendemain  pour  les  motif*  rappelés 
dans  mon  procès-verbal. 

La  municipalité  n’ayant  pas  détruit  les  faits  réfuîtins 

iiTaircs  du  diflriét,  & le 


oes  proces-verbaux  de»  comm 
dire&oire  ayant  révifé  fon  travail  en  ma  préfence,  le  5 
meflidor  , fur  les  pièces  que  la  municipalité  préfenta  de 


nouveau,  le  procès-verbal  de  cette  réviflon  , qui  fera  im- 
primé n°.  ; 1 , pa^.  85,3  fervi  de  bafe  à l’arrêté  définitif 
que  j’ai  pris  le  8 thermidor  , & dont  la  teneur  fuit  : 

A Mende , le  S Thermidor , l’an  a de 
' la  République. 

J.  Borlt  repréfentant  du  peuple  en  commijjion 
à Sî,-GcTiiés. 

Vu  le  procès-verbal  dreiïe  ic  1 1 floréal  par  l’adminifcra- 
tiotldu  dîilii.9;  de St.-Geniés , département  de  l’Aveyron, 
en  exécution  de  mon  arreté  du  meme  jour,  relatif  à la 
recette  & difrributiôn  des  grains  dans  la  communs  de 


Çi)  Lespirrft  mprimées  a la  fuite  du  n°.  10  , feront  coq- 
Itc  les  défcfe  turs  du  peuple  îc  ceux  qui  l’oppriment  5 


ficicre 

$t,-CcBié*. 


ÏO  • 

Sc-Gemés  ; epfemble  la  dénoneiaticm  faite  au  comité  de 
iiiat  public-  contre  les  officiers  municipaux  qu’il  m’a 
tran tardé  pour  prendre  toutes  les  mefures  Réceflaires  à la  ré- 
sillon  des  abus  qui  pourraient  extiler  •,  vu  auffi  le  procès- 
verbal  de  fadmlnidration  du  ctlftrict  cfo  St.-Geniés,  du  5 
du  courent  portant  révifion  du  travail  des  Citoyens  Aldiac 
açent  nadorml  , Bc  Sàltet  ^orrrembre  du  diredouc  * lait 
d.  Apre  s mon  arrêté dtf  2.1  floréal  ; vu  enfui  les  tableaux  & 
ohlci  varions  fournies  par  les  officiers’ municipaux  que  j ai 
précédemment"  fufpéndus  provifbirâment  j le  tout  tendant 
a juftÜler  ieux  geflioa. 

,Con5dérant  : r -,  ■*  'y  : 

?°.  Qu’à  l’époque  critique  ou  les  rrmlveiilans  faifoiént' 
«rr'Andre  pour  les  fubfiftançes^  îs>  officiers  municipaux  de- 
St, ‘Gerbes  ont  accrédité  leurs  clameurs 'en  faifant  faire  deS, 
èxûû butions-  m'égales  dans  lesquelles  * -après  'avoir  fixé  ce 
qui  défait délivré  à cfiaqiie  citoyen  b ils  violoient da 
feâfc  adoptée  en  faveur  de  1 riches  égoïftee  Ac  des  officiers 
publics, ' & ' pr! voient  ainfi  les  citoyens  peu  foés  dfone 
parue  de  kur  néceflaire-fo). 


(1)  Il  eft  des'iiftributions  dans  lefouel’es  on  dèvoits  délivrer  ' 
pour  ij  fbb  rie  blé  par  individu;  on  n'en  do  n noir  a quelques.- uns 
qaé  pour  10  fols  5:  îorfqu:<>n  devoir  en  délivrer  pour  zo-  fols  $ 
on  en  donno-it  à quelques-uns  pour  25  fols  Sr  à d'autres  pour’. 
37  fols  6:  deniers  3 ij  & 12  fols  6 deniers  feulement.  Lorf- 
qu'ojvdsvoit  délivrer  uni  boifieau  de  blé parperfonnfe , on  n'en 
déijyroit  à quelques- im*.  que  quatre  boiffeaux  pour  cinq  *,t 
quatre  bolifeaux  pour  fept  m aividus.  Cavalié  ÿ maire  ■>  & Gardés* 
©fHçier  municipal , ont  preddé  à une  diliribution  où  le  prix  du-, 
fora tnt  n’était  qû‘à  i f\iv.  , & celui’  du  féigle  2 1 r liv.  &•  lors* 
de  laquelle  il  Hit  "délivré  feizs  boûîéaux  pour  deux  individus  , 
Hk  la  "même  quantité^' tantôt  pour  fix,  tantôt  pour  neuf  per-  . 
fbnnes.  bans  cf  autres  (îiHnbuuons, où  il.  devoir  être  délivré  un- 
■ hzïiilm  par  the  ( 18  fbjréal  ) « h municipalité  -m  feifoit  donner 


2 7 

ic»  Qu’ih  ont  mis  de  Hnég&liié  dans  I*  prix  des  grains  * 
puifquc  dans  une  diftribution  où  le  prix  du  froment  étoit 
fixé  À i •!>  liv. , on  trouve  que  le  fiigle'  a été  délivré  à 9 

£1,12  & 14  llV. 

3°.  Qu  ils  .ont,  à plüficurs  époques-,  fait  diftribucr  les 
grains  à un  prix  au-defïïis  du  maximum , notamment  en 
germinal,  le  5 , 16  &:  13  , le  froment  mélangé  avec  l’orge 
a 40  livres  -, 

4°.  Qu’ils  ont  reçu  dans  leurs  greniers , par  vois  de 
rsquifidoa,  au  prix  du  maxiin um , Sc  fans  frais  de  tranf- 
port  , beaucoup  de  grains  des  communes  voifmes  de 
St.-Ge niés , qulils  ont  vendus  au-deflus  4u  maximum  } 

50.  Qu’ils  n’ont  payé  partie  de  ces  grains  qu’apres  1s 
'compte  que  j’en  ai  demandé,  & qu’ils  en  doivent  encore 
beaucoup  , malgré  qu’ils  en  aient  reçu  îe  montant  ; 

6 Qu’ils  ont  porté  dans  les  états  des  diftributions  des 
quantités  confidérables  de  grains , fans  indiquer  à qui  ces 
grains 'ont  été  délivrés-,  &:  que  Baflidc  , l’un  des  com= 
miffaires , paipit  en  avoir  gardé  pour  fon  compte  trente- 
trois  quintaux  de  ceux  provenant  des  réquiiïfiôns -, 

70.  Qu’ils  ont  porté  les  dépenfes  accefibires  à l’achat  des 
grains  .9  liv.  18  fols  6 deniers,  tandis  qu’ils  ne 

font  élever  ceux  du  traniport  qu  à Go  16  liv.  $ fols  10  d.* 
fans  indiquer  I emploi  de  4,443  liv.  14  fols  8 deniers, 
.qu’on  fnppofc  employées  aux  frais  àccefibircs. 

8°.  Qu  si  lie  uft  ils  ont  porté  les  frais  de  tranfport  2 la 
femme  de  7,4^5  liv.  4 fols  6 deniers  , tandis  qu’ils 


bvn  b ; rTv-an x pour  trois  individus,  à Combaco,  membre  du 
comité,  i;  ns  la  diitributlon  du  10  du  même  mois , les  officiers 
ïYiiinrripux  en  ont;  obtenu  au  -deffus  de  la  quantité  fixée. 

Nota.  On  obf  rve  que  les  officiers  publics  avaient  foin  de  Ce 
faire  délivrer  un:  quantité  de  grains’  au-deiTus  de  celle  fixée  pour 
la  dnbiburipu  Urique  le  blé  étoit  a ua  prix  médiocre,  à if  & 
10 fi v.  par  exemple,  au  lieu  de^Q  liv. 


n’avo’ent  d 'abord  été  portés  qu’à  69oi 6 liv.  3 fols  6 dcn. , 
fans  donner  aucun  motif  de  csite  différence. 

9°.  Qu’il  a été  délivré  pour  frais  de  .tranfpôrt  à Richard , 
l’un  des  ofncierp . municipaux , par  Joîiy  èc  Seguret , fes 
collègues , un  mandat  de  7 3 o liv.  .qui  paraît  faire  un  double 
«mpîoi  5 puifque  les  frais  de  voiture  font  portés  dans  le 
premier  relevé. 

' IO°.  Qu’on  a altéré  en  plufieurs  endroits  les  femmes 
portées  en  recette,  dont  l’une  notamment  de  î 5 5 z liv. , 
écrite  en  toutes  lettres  & rapportée  en  chiffres,  a été  réduite 
& portée  en  chiffres,  feulement  à 569  Iiv. 

ï i°.  Qu  il  paroît  qu’en  execution  de  îa  délibération  d® 
la  municipalité  du  9 août  1793  { vieux  fiyk  ) , plufeurs 
particuliers  ont  prêté  des  fonds  pour  acheter  des  grains  1) , 

que  plufeurs  d’entre  eux  ont  été  nommés  pour  en  faire 
l’achat  ou  la  diflribution  , & qu’ils  étoient  ainfi  les  prêteurs, 
acheteurs , vendeurs  , tréforîers  & commiflaires  , auxquels 
il  a été  payé  des  femmes  confidérables,  fi  non  , à titre  de 
gages  , du  moins- à titre  d’indemnité. 

1 20.  Qu’il  a été  fait  des  mélanges  de  froment , orge  , 
mixture , mîiîet , avoine  de  Montagne  (1)  Sc  fèves,  qu’ils 
ont  vendus  au  même  prix  que  le  froment  à > 20, 
21  Sc  40  liv. 

i3°.  Que  le  peuple  étoit  fruferé  dans  ces  diflribution* 
qui  étoient  faites  à ia  mefure  ôc  non  au  poids. 


(1)  Par  une  délibération  du  i*T.  o&ohre  1790  ( vieux  flyîe)  , 
il?  avaient  fait  une  pareille  affectation  , avec  fthmiation  de 
1 intérêt. 

(z)  Il  eft  de  ces  grains  que  îa  municipalité  ne  j uflifie  pat 

avoir  achetés. 


M 

i4°.  Que  les  officiers  municipaux  ont  fouvent  préfidé 
à ces  dxftributions,  dans  îefqueiles  ils  parciffoient,  ainfî 
que  les  cominiiïaires  par  eux  prépofés , ne  confuitcr  que 
leur  caprice  5c  leurs  intérêts,  puifque  d’un  côté  , le  froment 
a été  délivré,  dans  la  meme  diRribution  a 16  &:  ai  Jiv. , 
5c  le  feigie  à 1 1 & 14  liv.,  une  fois  meme  à ? liv.  1 2 fols 
& à 14  liv. . 5c  eue  de  l’autre  ii  fut  délivré  71  hoifleaur 
à CamboLilas , officier  municipal , pour  dix  perfonnes , 
tandis  qu’on  ne  déiivroit  que  3 boiiïcaux  par  individu  : 
au  même  , 64  boifïeaux  pour  1 2 perfonnes , quoique 
d’après  la  bafe  adoptée  pour  la  diilribution  r on  ne 
délivrai  que  deux  boifTeaux  par  tête  : à beftre  enfin  , l’un 
des  fouferipteurs  , 3 1 boifTeaux,  lorfque  chaque  individu 
ne  pouvoit  en  réclamer  qu’un. 

150.  Que  le  citoyen  peu  alfé,  qui  n'avoit  pas  affez  de 
fonds  au  jour  de  la  diftribution  pour  payer  la  quantité 
fixée*  n’en  recevoit  que  pour  fon  argent , 5c  ne  retreuvoit 
plus  le  lendemain  dans  les  greniers  fon  contingent  qu’il 
aurcit  payé  du  produit  de  fa  journée  ; il  étoit  ainfi  réduit 
à la  famine  , tandis  que  fon  voifîn  plus  fortuné  avoir 
obtenu  au-delà  de  ce  qui  lui  revenoit  d’après  la  fixation. 

Confîdérant  enfin  que  les  faits  rappelles  ci-deffus 
font  établis  par  les  pièces  produites  par  la  municipalité 
même, 5c  les  procès-verbaux  du  diftriét,  que  les  divers 
mémoires  5c  obfervations  de  la  municipalité  font  infuffifans 
pour  fa  juflification  -,  qu’il  paroîr  qu’on  a trompé  le  peuple 
en  connoiflancc  de  caufe  , fur  une  partie  auffi  inréredantc 
que  celle  des  fubiiflances , 5c  qu’on  a voulu  étouffer  fa 
voix  lorfqu’ila  voulu  me  faire  entendre  fes  réclamations,  5c 
m’inftruire  qu’on  lui  avoit  vendu  le:  grains  à 10  5c  40  liv. , 
tandis  qu’il  eft  prouvé  qu’ils  ont  été  diftribués  à 20  , 12. , 
40  5c  45  liv. 
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Arîcte  ce  qui  fait  % ' 

Article  premier» 

. Cavalié , ex-maire  \ Ocmboulas  9 Gardés  ic  Richard  9 ■ 
ex-officiers  municipaux  ; ' Julien  , Baftidc  , Maflabîau  „ 
Fajolle  de  Tâldn,  cùxiïmifîairei  ordinaires  pour  les  diftri  « 
Butions  s feront  mis  en  arrestation  ? les  feeliés  appofé*-  fur 
leurs  papiers , Sc  fait  inventaire  de  ceux  qui  pourraient 
être  fufpeds,  ou  avoir  trait  à cette  affaire.  (2) 

I L • ; 

Ils  feront  traduits  dans  la  rnalfon  de  ïécîufîon  de  Rôdez , 
011  ils  relieront  jufqifà  ce  quple  comité  de  falut  public  de 
la  Convention  ait  indiqué  le  tribunal  devant  lequel  ils 
rendront  compte  de  leur  conduite, 

IIL  ' / 

v , 

Jolly  5 officier  municipal  ,-  précédemment  mis  en  tçtefta* 
tlon,  fera  traduit  dans  la  même  malien  de  ïéclt?fione 

I V.  . 


!Le  tribunal  qui  fera  défigné  par  le.  comité  de  falot  public , 
ppefer.a  , s'il  y a lieu,  tant  tas. autres  offid ers  municipaux 
que  les  fouferipteors  de  Fempiunt  St  autres  qui 'ont  con- 
couru a la  vente  oc  dilkibution  des  grains  à St.-Gcnies. 

' v. 

Bonaterre,  notable , ôcBonqüet,  fecrétaire  de  h muni- 
provisoirement  mis  en  liberté  , fauf  au 
en  jugement  soi  y a lieu  , fur  te  vu 
al  du  20  fioréal , qui  avoit  motivé  leur 


, Ife  procès- ver  bal  duffiftitâ;  qui  çmthxs 
doit*. 


»5 

arrefb/ion,  «tendu  qu’il  ne  s’eft  rien  trouvé  de  fcî?-* 
dans  leurs  papiers.  , / 

V I. 

L’aserit  national  de.  diUrict  de  St.-Genies  > et*r-f  n~ 

dénonciateurs  de  l'a  municipalité  «u  comi-e  de  falut  pu-.-.ue, 
l'exécution  du prélent  eftconSéauidtoven  Seguret,  mernt-rs 
du  directoire  du  difttiél  <fe  St.-Genîés,  qui  et  ùemçure 
chargé  fous  Ta  refponfaL'ilité. 

VII. 

I!  fora  fait  un  rapport  général  ail  comité  iâïfalut.puonc, 
de  tout  ce  qui  etf.  relatif  à la  denoedatian.  qui  mt  avoir  rte 
adrefléï  -,  & toutes  les  pièces  à l'appui  au  nombre  uc 

| 

envoyées.  ( 

' Fait  à Mende: , le  S termidor , l’an  a de  la  Repub.ique 

N*"»**!’  ’s&.i***. 

' Signé , CaROK  , fccriubt* 

De  l'aveu  de  la  municipalité  , la  dénonciation  «ni me 
aux  biens  nationaux  ctHondée, la  municipale  consent  dans 
fa  lettre  du  ii  qu'elle  acquit  le  foi-  Février  W (v^ur. 
ftvle  ) j unemaifrn,  de  la  nation  au  pnç  de  z7,ooo, 
dont  elle  avoue  n'avoir  paye  aucune  , i » oq- 

t-x-e  qu'on  pmiricit  cpmpenfet  partie  du  pns  wc  * 
feixièœe  accordé  a ve  muniqpaliteu  qui  avo  ent  ces 

fourni  liions  j mais  elie  ne  jirdihe  pas  avoir  foi . c.j  -x.  -un. 

tUndanti'darr?  fou  aveu  même,  ^ f ouumt 

’ 

diftiiet  ou  des  Rendermes , (bit  de  la  ferme  du  . - -‘tn  e,!S 

' 


iê 

bâtlmcns  plus  que  fuffifans  pour  la  fociéé  populaire.  Là 
dénonciation  eO:  donc  fondée  de  Laveu , même  de  ia 
municipalité,  & il  faut  l’obliger  à paver  les  annuités  dont 
elle  e(ï  en  re/re.  (pièce  imprimée  n°.  i 1.  ) 

Le  reproche  (aît  au  comité  de  furycillance  d’avoir  reçu 
15,000  liv.  de  la  Convention,  & de  setre  lait  payer 
I indemnité  accordée  par  ia  loi , n»  pas  été  entièrement 
établi.  Les  membres  ont  convenu  qu’on  leur  avoir  annoncé 
cette  fomme  de  la  part  de  Chabot  , mais  ils  ont  ajouté 
qu’elle  n’avoit  jamais  été  envoyée  ; il  a été  dit  encore  que 
Cavalier ,md\ïz  , avoit  voulu  compter  £000  liv.  fi  on  lui 
cédoitk  fomme  , interpellé  fur  ce  fait,  il  a déclaré  qu’en 
piaifantantil  avoit  ditqtiii  aonneroit,  fi  on  vouioit,  6o-  .0  1. 
à compte  de  la  fomme  annoncée,  parce  qu’il  la  croyoit  sure; 
mais  qu’il  n’avoit  jamais  eu  connoiÆance  qu’dis  eût  été 
envoyée  ; que  Chabot  avoit  été  mis  en  arrefUtion  dans 
Cet  intervalle  , 6c  que  la  chofe  en  étoît  reliée  là. 

Il  eü:  pofîiblc  en  eiFct , que  la  fomme  de  1 5,000  liv. 
ait  relié  au  fond  de  la  ber^ace  , d’autant  que  depuis  mon 
premier  voyage  à Geniés , Talon  a verfé  dans  la  cailTe  du 
receveur  la  fomme  de  19,000  liv. , fur  24,000  liv.  qu’il 
& avoué  lui  avoir  été  envoyée  par  Chabot. 

Le  comité  d’exemption  me  lit  paffer  la  lifte  des  citoyen* 
exemptés,  au  nombre  de  181  ; je  lui  ai  donné  le  temps  de 
révifer  fon  travail,  Sc  lui  ai  enjoint,  de  le  re&ifier  fans 

é. 

;té  certifié  qu’à  l’époque  où  on  fit  battre  la  géné- 
rale dans  tous  les  quartiers  de  Saint-Geniés , pour  donner 
des  forces  à Rodez,  bien  peu  de  citoyens  s’étoient  pré- 
fentés,  quoique  dans  une  circonftance  très-p reliante. 

On  doit  cependant  rendre  juftice  au  peuple  qui  habite 
Geniés  j & que  je  regarde  comme  bien  di/pofé  , mais  les 
riches  marchands  égoïftes  ne  calculent  que  pour  leurs 
intérêts  6c  jugulent  les  ouvriers. 


partialit 
Il  a ( 


Le 
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Le  juge  de  paix  qui , dans  la  féance  de  la  fociéîé  où 
Jolly  y officier  municipal  j maltraita  ceux  qui  me  difoienr  la 
vente  , fe  montra  Ton  *z'élé  partifan  , avoit  permis 
qu'en  fa  préfcnce  , à (on  tribunal,  on  mit  une  différence 
entre  le  numéraire  & le  papier-monnoie  : je  l’ai  deftitué. 
Les  pièces  font  imprimées  fous  le  n°.  dernier. 

Teleft  mon  rapport  fur  la  dénonciation  qui  me  fut 
envoyée  par  le  comité  de  lalut  public. 

Quant  à fopprçftlon  dont  fétoient  plaints  les  quatre 
adminiftrateurs  (i),  il  faut  croire  que  l’admin titration  en 
fera  délivrée  par  les  mefures  dont  je  viens  de  rendre  compte  ; 
mais  on  n’a  cédé  de  me  réclamer  la  tranftation  de  l’admi- 
niftration  du  diftriél  à Efpallîon.  Flufteurs  députations 
m’ont  apporté  le  vœu  de  prefque  toutes  les  communes, 
meme  de  quelques-unes  du  canton  de  St.-Geniès. 

Mais  quoique  ce  vœu  fe  concilie  avec  les  localités  , 
pour  indiquer  Efpailion  de  préférence  à St.-Genics , pour 
fîége  de  diftriél , je  n’ai  rien  ftatué  fur  cet  objet , qui  m’a 
paru  fortir  des  bornes  de  ma  oommiftion,  6c  devoir  être 
renvové  au  comité  de  divifion. 

On  peut  juger  maintenant  fi  les  officiers  publics  de 
St.-Geniès , qui  ont  diftribue  les  fubfiftances , ont  ou  non 
abufé  de  leur  million.  Les  pièces  authentiques  qui  ont 
fervi  de  bafe  à mes  arrêtés , feront  imprimées  à la  fuite 
du  rapport,  & il  eft  de  l’intérêt  public  de  faire  prononcer 
en  juftice  fur  la  geftion  & la  conduite  des  officiers  muni- 
cipaux & ! des  corn miftaires  prévenus  de  dilapidations. 

Signé , J.  BORIE. 


(0  En  épurant  lé  diflriét  , on  avoir  remplace  crois  «les  dé- 
nonciateius  (ans  que  fen  aie  connu  les  monft;  ils  vinrent 
à St.  • Gentès  auditât  qu’ijs  m’y  furent  arrivé  , nour 
foürenir  leurs  dénommions  : je  dois  rendre  le  meilleur  témoi- 
gnage de  leur  modeftie  & de  la  fermeté  qu’ils  ont  manifeftéc 
ainli  que  leurs  autres  collègues. 

Rapport  par  7,  Donc, 


B 


IS 


Pièces  énoncées  dans  le  rapport, 

N°.  i. 

Dénonciation  contrôla  municipalité  de  St. -G  entés, 

Ù ' admihijlràtion  du  di/triB  de  St-Geniès  , au  comité  de. 
faim  public  de  la  Convention  nationale . 

Sc.-GenicSj  16  pliiviôfe,  Tan  2 de  la  Rep.  une  & indivifiblSk 

Les  fonctions  importantes  auxquelles  nous  a élevés 
la  confiants  publique , nous  impotent  de  grands  devoirs 
à remplir } 5c  quels  que  foient  les  dangers  que  ' nous 
puiiïions  avoir  à courir  dans  la  carrière  révolutionnaire  , 
nous  y marcherons  d’un  pas  ferme  &c  fur  1 après  avoir: 
bravé  les  poignards  des  ihfoîens  émiffaires  du  fédéralifme, 
nous  ferons  jufqu’à  la  mort  tels  que  nous  avons  été  à 
l’époque  mémorable  des  3 1 mai  9 r ôc  1 juin.  Ennemis 
des  trônes , idolâtres  de  la  liberté  , de  la  République  une 
Ôc  indivifible  , plutôt  par  inclination  naturelle  que  par 
devoir  ? nous  devons  vous  dénoncer  des  abus  d’ autorité  9 
une  tolérance  fcandaleufe  dans  V inexécution  des  lois , 
d’autant  plus  dangereufe  & coupable  ? qu'elle  femble , 
fous  le  mafque  d’un  patriotifme  faux  5 exafpéré , affronter 
la  loi  qui  trappe  contre  elle. 

La  loi  fur  le  maximum  ne  s’exécute  pas  du  tout  dans 
Cette  ville  , chef-lieu  du  diffricl  ; la  municipalité , com- 
parée de  marchands  ou  d’ex-fermiers , a fans  doute  in- 
térêt à ne  pas  y tenir  la  main  : aucun  marchand  n’a  à 
vendre  aujourd’hui  pas  pour  deux  fous  de  denrées  de 
première  nécefïité, tandis  que  naguère  tous  étoient  pourvus 
très-abondamment  3 &:  la  tolérance  de  la  municipalité  a 
rendu  abfolument  nuis  les  arrêtés  que  nous  avons  pris 
pour  découvrir  les  marchandées  cachées. 


1$ 

Deux  beaux  frères  /îe  maire  Sc  l’agent  de  îa  commune* 
dirigent  ia  municipalité,  qui  a epulfé  les  communes  3c 
les  a réduites  à la  famine,  en  leur  enlevant  toutes  les  fubftf- 
tanccs  i 5c  li  le  directoire  fe  rcfiiioit  à ligner  les  réquî* 
lu  ions , il  é.oit  menacé  de  la  populace  (car  c’eft  l’expief- 
fion  qu’elle  emploie).  Un  abus  plus  révoltant  encore  , 
eft  celui  qui  fe  commet  par  le  comité  des  fept , prepofé 
pour  les  exemptions  des  jeunes  gens  de  la  première  ré- 
quisition-, fous  de  faux  prétextes,  les  fis  des  négoicans 
de  ia  ville  en  font  exemptés,  tandis  que  les  enfans  des 
cultivateurs  partent  de  la  meilleure  grâce.  Le  bruit  court 
même  que  les  premiers  achètent  les  exemptions *,  d’autres 
ont  contracté  des  mariages  depuis  quelques  jours  -,  d’autres, 
vrais  mufeadins,  promènent  leur  nullité  d’un  diftriCt  à 
l’autre  , ôc  fous  prétexte  de  non  domicile  habituel  , 
penfent  pouvoir  fe  foufnairs  à la  réquisition. 

La  municipalité  de  St.-Gcn'ès  a obtenu  quarante  mille 
livres  de  la  Convention  nationale,  à raifon  du  prétendu 
dommage  qu’elle  expofa  avoir  foufFert  par  le  palfage  des 
troupes  qui  alloient  combattre  l infame  Charrier  ; un  vifa 
à cette  délibération  fut  arraché  à notre  bonne  foi  ; niais 
des  renfeighemens  ultérieurs  nous  ont  fait  connoître  l’é- 
goïfmc  de  cette  commune,  qui  a exigé  jufqua  la  der- 
nière couchee  d'un  cheval . Le  compte  qu’a  fait  la  muni- 
cipalité de  ces  40,000  livres,  eft  un  myjlère  pour  nous  ; 
mais  nous  favons,  5:  nous  en  frémilTons  d’indignation  , 
quelle  y comprend  deux  cents  matelas  achetés  pour  le 
fervice  des  cafcrnes,  tandis  qu’il  eft  certain  quelle  n’en 
a pas  acheté  un  feu!  -,  elle  y comprend  encore  pour  deux 
mille  cinq  cents  livres  de  fulils,  quelle  dit  avoir  perdus  à 
l’affaire  de  Chanac  con're  Chaîner,  tandis  quelle  n'en 
a pas  perdu  non  plus  un  feu!.  Ces  deux  premiers  articles 
caractérifent  affezla  mauvaife  foi  de  cette  municipalité,  qui 
eft  fans  doute,  dans  le  refte  du  compte,  aufïï  fauffe  Sv 
auili  extravagante. 
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Il  eft  encore  prétendu  que  le  comité  de  furveillance  de 
St.-Geniès  a obtenu , depuis  quelque  temps,  de  la- Con- 
vention, quinze  mille  livres  \ cependant  il  a exi^é  avec 
| force  les  trois  livres  par  jour  que  la  loi  du  5 feptembre 
accorde  à chaque  membre.  En  un  mot,  l'intérêt  eft  le 
feul  mobile  des  babitans  de  cette  commune,  qui  abhorre 
Ses  forains,  de  voudroit  que  la  République  fût  confinée 
dans  l’enceinte  de  fa  cité. 


Pas  un  garde  national  n'a  fait  un  pas  pour  la  cJwfe 
publique  , quil  n’en  ait  exigé  de  rétribution  , tandis  que 
d’autres  communes,  qui  ont  efiuyé  des  dommages  très- 
confidérables , foit  en  fourniffant  des  détachemens  nom  • 
breux  & fréquens  pour  la  pourfuite  des  brigands,  foit 
par  le  paifage  des  troupes  , à lepoque  de  fin  furie &i  on 
de  la  Lozère,  n’ont  adreffé  aucune  demande  en  indem- 
nité , malgré  quelles  aient- eu  à retirer  & nourrira  la 
fois  deux  cents  hommes  quatre-yingt  chevaux 

D’après  un  arrêté  des  repréfentans  du  peuple  près 
l’armée  des  Pyrénées  - Orientales , nous  avons  demandé 
aux  cantons  des  bas,  des  chemifes,  des  couvertures  de 
laine  pour  Fufage  des  dç'cnfeurs  de  la  patrie  j certaines 
communes  ont  fait  don  de  la  plupart  de  ces  objets,  & 
St.-Geràés  a fait  apprécier  jufqu’a  la  dernière  paire 
de  bas . 

Organes  de  nos  admkiiflrés , nous  devons  vous  dir£ 
franchement  ce  qui  en  cft,  pour  vous  mettre  a portée 
d’inftruiré  la  Convention,  afin  que,  dans  la  répartition  de 
fes  bienfaits , elle  ne  fc  laide  plus  induire  à erreur  par 
Fégoïfme  & îa  mauvaife  foi. 


Nous  ne  vols  diiiîmulerons  pas  que  le  difiriél  n'ed:  pas 


même  en  fùrcté  à St.-Ge;iiès  ; ôc  pour  vous  en  convain- 


, nous  n avons  qu  a vous  -citer  une  circonftance  .ré- 
cente , où,,  fur  la  nouvelle  que  les  brigands  dévoient 
tomber  fur  la  ville  , la  générale,  fut  battue  à minuit; 


ch  bien!  il  étoit  trois  heures  du  matin,  que,  à l'excep- 
tion de  fept  à huit  patriotes , les  adminiftrateurs  du  dif- 
trid fe  trouvaient  feuls  fur  la  place  d’armes. 

A l’époque  de  l’infurredion  de  la  Lozère  , le  dépar- 
tement fit  palier  à St.-Geniès  du  vin,  des  farines  pour  la 
fubfiftance  des  troupes  : la  municipalité  s’en  faifit,  8c  rem- 
plaça ces  farines  8c  ce  Vin , par  des  farines  gâtées  8c  du 
vin  moifi  ou  boifé. 

Trop  à V étroit , depuis  que  notre  befogne  a augmenté 
par  la  loi  du  14  frimaire,  nous  avons  demandé  deux 
appartements  de  plus\  8c  fur  le  refus  de  la  municipalité, 
notre  intention  étoit  de  changer  le  diredoire  aux  ci- 
detfant  religieufes , maifon  nationale  , fituée  dans  St.- 
Geniès  ; mais  la  municipalité  nous  dit  brufquement  qu’elle 
nous  garderoit  bien  de  changer  là  les  papiers  du  diflri&+ 
Les  motifs  de  cette  conduite  font  aifés  à faifir  : la  maifon 
qu’habite  le  diredoire  a été  acquife  depuis  plus  de  trois 
ans  par  la  commune  de  St.-Geniès , au  prix  de  24^000 
livres;  la  municipalité  y a placé  les  prifons,  le  tribunal 
de  commerce  , maifon  commune  , falîe  de  la  fociété,  &c. 
Elle  en  retire  cependant  huit  cents  livres  d’afrerme  , du 
diftrid  ou  des  gendarmes,  malgré  qu’elle  liait  encore 
payé  aucune  annuité *,  8c  cependant  nous  fournies  très  à 
l'étroit , 8c  fans  un  appartement  propre  là  faire  un  ma- 
gafin  militaire  : les  ci-devant  religieufes  auroieat  fulfi  pour 
le  diftrid , le  calffier  8c  la  gendarmerie , 8c  nous  aurions 
épargné  à la  République  800  livres  d 'afferme , tandis 
qu’eile  n’en  retire  rien , la  municipalité  la  faifant  fervir 
- de  caferne. 

Cette  commune  a encore  envoyé  des  corn  mi  flaires 
auprès  de  la  Convention , pour  folliciter  une  indemnité 
relative  à la  perte  quelle  a faire  fur  les  cadis , par  La  loi 
du'  maximum  ; certes,  toutes  les  villes  de  la  République 
font  dans  le  cas  de  celle  de  St.-Geniés,  qui  confcrve 
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encore  beaucoup  de  gros  bénébees  qu’elle  a faits  en  1791, 

5 M & partie  de  1793. 

Voilà  la  vérité:  nous  (aurons  toujours  la  dire,  parce 
que  nous  fouîmes  républicains. 

Signée  Boscary,  Pegorïer,  Aldias,Lautard. 

I bis, 

Kèponfe  du  conftïl  général  de  la  commune  de  Valon-la ~ 
Montagne  ( ci-devant  St.-Geniés  ) , à la  demande  faite 
par  le  repref entant  du  peuple  Borie  , de  l’emploi  de  la 
fomme  de  y 0,000  liv,  accordée  à ladite  commune  , & 
qui  lui  a été  payée  par  le  payeur  général,  en  exécution 
d'une  ordonnance  du  commijf aire-ordonnateur , à fuite  de 
V avis  que  lui  avoit  fait  parvenir  le  minijlre  de  la  guerre „ 

' ' I ■ V 

Citoyen  représentant. 

Sur  la  fin  du  mois,  de  mai  1793  (vieux  flyîe),  à trois 
heures  du  matin , cette  commune  fut  informés  , par  des 
avis  très-fûrs,  qtfe  fur  les  montagnes  d’Aubrac  J ÔC  au  lieu 
de  Nasbinals,  il  fe  formoit  un  pra&d  ra  (Terriblement , fous 
le  commande  ment  de  l’infame  Charrier:  le  toefîn  fonna, 
& chaque  membre  des  corps  conituués  fe  rendit  d’abord 
à'  fon  pcfle*,  il  fut  unaniment  délibéré  d’appeler , par  des 
exprès,  tous  les  fecours  poffibles  pour  nous  fouftjraire  à 
Finvabon  de  ces  bripands. 

Le  fuccès  répondit  à nos  efpérances  ; Une  nuée  de 
monde  nous  arriva  de  toutes  parts:  notre  premier  foin: 
fut  de  les  loger  3 te  n’ayant  pu  pourvoir  aux*  fubfîftaiKçs 


de  tant  de  monde , tous  nos  concitoyens  furent  invités 
à fournir  à ces  braves  défendeurs  tous  les  alimens  poili- 
bies;  pas  un  de  nos  ccncrç^;éris  ne  fe  i*fufa  de  partager 
avec  eux  les  provifîons  quii  avoit  chez  lui,  8c  cela  eut 
lieu  jufqu  a ce  que  nous  pûmes  recevoir  les  fecours  que 
le  département  le  hata  , à la  vérité,  de  nous  envoyer. 
Notre  commune  fe  trouvoit  à cette  époque  très-peu  ap- 
proviùonnée. 

Le  procureur  de  la  commune  expofa  audit  ccnfeii  que 
le  paffage  de  ces  troupes  dans  nos  murs,  avant  8c  après 
la  bataille  de  Chanac,  ou  le  féjour  qu’elies  y ont  fait, 
avoit  occafîonné  des  dépenfes  extraordinaires  a tous  les 
particuliers;  que  le  nombre  de  ces.  troupes  fe  portoit 
après  de  15,000  hommes , 8c  que  la  fourniture  qui  fut 
faite  à chacun  d’eux  pouvoit  être  fuppofée  de  la  valeur 
de  50  fous,  ce  qui  fait  un  total  de  trcnte-fepi  mille  cinq 
cènes  livres . 

11  faut  ajouter  2 cela  les  frais  relatifs  à la  paie  de  plu - 
feurs  exprès , qu’on  lut  nécelfilé  d’envoyer  dans  les  en- 
virons, le  raccommodage  des  armes , beaucoup  de  poudre 
que  la  commune  a fournie,  en  fus  de  celle  fournie  par  le 
« Aftriél,  palpeurs  chevaux  qui,  après  cette  campagne, 
n’ont  prefque  rien  valu  ; quinze  fufils  qui  furent  enlevés 
par  les  brigands  à nos  prifonniers  à Chanac,  ou  égarés; 
le  confeil  reconnut  que  les  motifs  qui  avaient  guidé  le 
procureur  de  la  commune  dans  fon  réquisitoire , méri- 
toient  des  égards,  8c  prit  un  arrêté  à fuite,  par  lequel  il 
invita  le  ci  oyen  Giandy,  qui  ailoit  a Paris  pour  fes  af- 
faires , à préfenter  à la  Convention  nationale  les  récla- 
mations de  la  commune  à ce  fît  jet  ; elle  voulut  bien 


faire  ctrcit  &:  lui  accor 
livres. 

Avant  d’avoir 


der  11 


me  fourni; 


cette  femme 


deux  corn  ru  if!  aires  pariiroicnt  pour  si  il 


de  quarante  mille 

il  fut  arrêté  que 

y -,  G a il  ta  c , Tou- 
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toujé  ^ f bur' tâcher  de  fe  procurer  certaine  quantité  de 
grains  qui  devenoit  indifpepjable  aux  befoins  urgens  de 
la  commune-,  leur  voyage  Leré  &ms  i accès  : il  fut  enfui- e 
envoyé  deux  nouveaux  commljf  ires  dans  le  C auffe-Comnfi 
le  citoyen  Aldias , agent  national,  fut  de  ce  nombre  \ 
ceux-ci  achetèrent  680  quintaux  de  grains,  au  prix  de 
42  livres  le  quintal , poids  de  marc.  La  loi  du  maximum 
arriva' &:  fut  publiée  le  11  0 0 ire  1 75^ 3 [vieux fty le).  & 
ne  nous  permit  de  les  vendre  que  14  livres  \ ce  feul 
objet  nous  donnera  une  perte  très  - confidérable^  lorfquo 
! apurement  des  comptes  relatifs  à la  difiribution  fer» 
fait. 

jSoüs.  devons  ajouter  à cette  perte  au  moins  deux  mille 
quatre  cents \ livres  de  frais  que  nos  dijfereiis  çommif 
foires  ont  faits  dans  leurs  voyages  pour  les  fublîfWices, 
Ou  pouvons- nous  encore  prenke  les  frais  des  vingt- 
quatre  paires  de  bœufs , envoyés  à Efpallioil  avec  trois 
commifiaires  pour  y recevoir  cent  focs  de  bled , en  exé- 
cution d’un  mandat  du  délégué  du  reprefentant  du  peuple 
Taillefer , à prendre  fur  un  entrepôt  qui  y a voit  été  formé, 
&:  qui!  rétraéla  de  fuite  > ce  qui  a coûté  quatre  cent 
vingt  livres , ci  420  livres ; plus,  autres  quinze  paire# 
envoyées  à Rode 7^  pour  y prendre  des  farines,  en  exécu- 
tion d’un  mandat  du  représentant  du  peuple  Paganel  > 
6c  que  le  général  Lamarque  fut  enfuite  dans  Vimpoff- 
büité  de  fournir  : le  commiflaire,  les  bouviers  &c  les 
bœufs  employèrent  fn  jours  en  voyage  ou  féjour;  notre 
commit  ne  a penfé  qu'il  convenoït  d’employer  les  40,000 
livres  que  la  Convention  a voulu  lui  accorder , 

i°.  A payer  les  divers  voyages  nècejfités  pour  lef  dits 
grains  ou  approvifionnemens\ 

x°.  A rétablir  & rembourfer  les  perfonnes  qui  avoient 
prêté  des  fonds  pour  V achat  dejdits  grains  3 fur  lef  quels 
il  a réfulté  une  perte  conliiérable  y & enfin  à employer 


tn  matelas , couvertures  & draps  pour  la  fourniture  dt 
la  cafertie , indifpenJdbLe  dans  cette  commune , promettant 
de  rendre  un  compte  de  clerc  à maître  à telle  autorité 
conflituee  qu’il  plaira  audit  citoyen  repréfentant  d’indiquer, 
offrant  même  le  rembourfement  defdites  40,000  livres , fi 
l’emploi  déjà  lait,  ou  projeté,  neft  pas  trouvé  par  lui 
légal. 

À la  maTon  commune  de  St.  Gsniès,  le  19  floréal, 
l’an  deuxième  de  la  République  Irançaife  une  ôc  indi- 
viflble. 

Signé , Cavalier  fils,  ci-devant  maire,  remplacé  à 
raifon  de  foible  fanté. 

C A.YROLT  , officier  municipal  ; IlYGONNET  , officier 
municipal -,  Jean  Richard,  officier  municipal -,  Pierre 
Joly,  officier  municipal ,•  Gardes  fils,  officier  municipal • 

Talon,  notable . 

Renvoyé  à la  municipalité  de  St. -Geniès,  pour  me 
donner  un  compte  détaillé  des  fommes  qu’elle  à difïri- 
buées  aux  citoyens  qui  ont  prétendu  avoir  fait  des  dé- 
penfes  lors  des  troubles  de  l'infime  Charrier  ôc  autres 
les  adhérens. 

I.a  Municipalité  préfentera  les  pièces  juftificatives  à 
1 appui  des  Tommes  qu’elle  a pu  payer. 

Elle  produira  en  même  temps  le  travail  quelle  a dû 
• faire  pour  connoître  ceux  qui  ont  encore  droit  aux  indem- 
nités, & les  éïals  des  dépenfes  quelle  fuppole  avoir  faites 
&c  avancées,  JorfquVUe  follicila  Ôc  obtint  du  miniitre  1a 
lornme  de  40,000  livres. 

Eile  produira  toutes  les  pièces  qu’elle  jugera  utiles  2 
1 appui  de  la  comptabilité  de  la  lomme  de  40,000  livres. 


\ 
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qui  n’a  Tien  de  commun  avec  les  fubfiftan  ces,  à raîfon 

de  quoi  il  fera  rendu  un  compte  particulier. 

Elle  indiquera , enfin,  quelle  eft  la  fomme  qui  refie 
a (a  difpofition,  de  celle  de  40,000  livres,  ou  fi  cette 
entière  fomme  eft  encore  en  caijfe. 

Il  efi  néce (Taire  que  la  municipalité  fourniflè  ces  divers 
Tenfeignemens  avant  cinq  heures  du  foir. 

St.-Geniès,  le  ip  floréal,  l’an  2 de  la  République,  9 
heures  du  matin. 

Signé  Borie. 


Les  officiers  municipaux  qui  ont  fait  îeéhire  de  la  ré- 
ponfe  du  repréfentant  du  peuple  Borie , voyant  qu’il  ne 
peut  leur  accorder  aucun  délai  pour  établir  le  compte 
propofë , qu'l  auroit  contenu  le  nom  des  citoyens  de  ta 
commune  à indemnifer , ainfi  que  le  tableau  des  diverfes 
fommes  avancées  pour  les  fournitures  générales,  faites  à 
l’époque  rappelée  , vu  en  outre  quil  ne  veut  avoir  aucmi 
égard  aux  obferv ations  qui  lui  ont  été  faites , offrent  de 
réintégrer  dans  la  caifTe  qui  fera  défignée  par  ledit  re- 
préfentant , îa  lomme  de  40,000  livres , qui  fe  trouve 
dans  la  caijfe  du  citoyen  Combes , qui  fut  nommé  com- 
miflaiie  par  le  confeil -général  de  la  commune,  pour  aller 
retirer  ladite  fomme  chez  le  payeur- général  à Aurilîac* 
avec  le  citoyen  Michel,  officier  municipal , 8c  qui  Ta 
gardée , d’après  l’invitation  qui  lui  en  fut  faite  par  ladite 
commune,  jufqu’à  ce  que  tous  les  comptes  indiquant 
l’emploi  auraient  été  faits  , fe  réfervant  d'établir  fa  de- 
mande motivée  3 fait  fur  V indemnité  qui  eft  due  à raifort 
des  fournitures  faites  lors  du  pajfage  des  trouves  dans \ 
V enceinte  de  ladite  commune  > qui  allaient  combattre  les 

Tinfame  Charrier , fuit  fur  la 
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demande  en  fecours  pour  l’objet  des  fubflllances , fur 
lcfquels  il  y a eu  une  perte  confidérable. 

A la  maifon  commune  de  Vaîon-îa- Montagne  , ci-devant 
St.-Geniés,  le  ip  ÆoréaL  l’an  i de  la  République  une 
6C  indivifible. 

Signé,  Cavalier  fils,  ci-devant  maire. ; 

Hygonnf.t,  officier  munipal  ; Pierre  Joly,  officier 
municipal  ; Gardes  fils,  officier  municipal ; À.  Michel, 
ci-devant  officier  municipal  ; Cayrolt  , officier  municipal  ; 
Jean  Richard,  ‘officier municipal. 


Regiflre  ouvert  d’après  V arreté  du  reprèf entant } & dont 
les  individus  font  remife  de  ce  quils  ont  avancé  a la 
pairie  , des  pertes  quils  ont  effuyèes  lors  du  paffage 
des  troupes  à Saint- Genies  à l époque  de  V infurredion 


de  la  Lozère, 


Le  citoyen  Seguret , fils  aîné , un  piflolet 
d’arçon  , & la  perte  fur  un  cheval  de  quatre 
ans  qui  perdit  un  œil , trois  cent  quinze  livres , 

ci  • 

Le  citoyen  Camboulas  cadet , pour  un  mouf- 
quet  & un  piflolet,  foixaute- quinze  livres, 

ci 

Le  citoyen  Talon  Fonbrure,  pour  avoir  loge 
&£  nourri  une  quinzaine  d’hommes  en  allant  à 
Chanac  & à leur  retour  , ou  pour  un  officier 
qu’il  garda  chez  lui  pendant  fïx  jours. 

L’agent  national  du  diflricl  a logé  Sc  hébergé 
officiers  & loîda.s  à leur  paffage  à l’Arfoult  s les 
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lin 


dépenfes  fe  porteroient  à plus  de  trois  cents  / 
livres  : il  n’a  jamais  prétendu  en  faire  demande , 

ci  300 

Le  citoyen  Seguret  cadet , faif^nt  pour  Ton 
père  ? a logé  placeurs  volontaires  8c  perdu  un 
piftolet.  » 

Le  citoyen  Bel  , d’une  paire  de  piftolets  que 
lui  perdit  le  citoyen  François  Nogaret , à qui  il 
les  avoit  prêtés. 

le  citoyen  Rozier,  d’un  fibre  de  valeur  de 
quinze  livres,  & de  la  dépenfe  faite  chez  lui 
par  des  volontaires , ou  pour  un  malade  qu’il 
garda  quinze  jours. 

Le  citoyen  RouquayroL  de  la  dépenfe  qu’il 
& faite  chez  lui  à des  volontaires , 8c  de  la  perte 
«qu’il  a efîiiyée  fur  un  cheval  qu’il  a vendu  à très- 
bas  prix. 

Le  citoyen  Palous , pour  la  dépenfe  de  iix 
chevaux  pendant  huit  jours  a fes  Irais  & dépens, 

8c  la  nourriture  de  quatorze  volontaires. 

Le  citoyen  Barri , aubergifte,  la  fomme  de 
trois  cents  livres  qu’il  a dépenlée  en  différentes 
zeprifes , a i’afïàire  de  Chanac. 

Le  citoyen  Dérocher,  une  pique  8c  un  fuhl 
qu’il  avoit  prêtés  aux  gardes  .nationaux  deSaint- 
Ëulalie,  & logé  pluiieurs  volontaires  à fes  frais 
& dépens. 

Le  citoyen  Tedenat , la  nourriture  d’un  nom- 
bre conf  dérable  de  volontaires  qu’il  a hébergés 
êc  nourris  à fes  dépens. 

Julien  Cadet , pour  la  dépenfe  de  placeurs 
volontaires  en  allant  8c  venant  de  Chanac. 
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Le  citoyen  Solanet , d’un  fiml  qu’il  avait 
prêté  à des  volontaires,  ôe  la  nourriture  de  dix- 
f'ept  qui  étoient  logés  chez  lui  , de  d un  malade 
qu’il  garda  pendant  quinze  jours  , dont  l'étape 
qu’ils  recevoient  leur  (ufHfoit  à peine  pour  un 
repas. 

Le  citoyen  Eatat  , de  la  nourriture  qu’il  a 
fournie  aux  volontaires  en  allant  ou  venant  de 
la  Lozère  contre  l’infame  Charrier,  en  ayant 
logé  & nourri  au  moins  cinquante. 

Gardes , père,  de  la  dépende  qu’ont  faite  chez 
lui  douze  volontaires , de  de  plus  lîx  volon- 
taires à cheval  , qu’il  a hébergés  de  nourris , ÔC 

fourni  avoine  de  foin  à leurs  chevaux. 

• , 

Le  citoyen  Mercier,  la  nourriture  de  foixante 
volontaires  au  moins  &:  huit  gendarmes  aux*- 
quels  il  a fourni  avoine  de  foin  , de  différentes 
courfes  qu’il  a faites  de  coté  Sc  d’autre  pour  por- 
ter des  nouvelles  au  camp  ou  au  départe- 
ment. 

Le  citoyen  Laffon  Perfegol , faifam  pour  fà 
mere , de  la  nourriture  qu’il  a fournie  à une 
grande  quantité  de  volontaires  , l’étape  qu’ils 
portoient  n’étant  point  fu/hfante  , tant  à pied 
qu’à  cheval,  de  une  paire  de  piftoîets  de  valeur 
de  quatre-vingt  liv.  cl 

Les  citoyens  Vernhet,  Combes  &:  Peftre-, 
de  la  perte  qu’ils  ont  efTuvée  fur  un  cheval  qu’ils 
avoient  prêté. à un  défenfeur  de  la  patrie 5 ayant 
fon  départ , ils  en  avoient  refufé  1400  liv.,  de 
ils  n’en  retirèrent  après  que  3^0  liv.  , Sc  une 
grande  quantité  de  volontaires  qu’ils  ont  logés 
chez  eux,  portant  quelquefois  leur  étape. 
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Le  citoyen  André  , officier  de  fanté  , îa  fomme 
de  cinquante  livres  , des  frais  que  lui  a occa- 
sionnés l’armée  qui  alloit  contre  Charrier,  ci.  . 

Le  citoyen  François  Bonneterre,  la  nourri- 
ture qu’il  a fournie  en  différentes  reprifes  à pla- 
ceurs volontaires. 

Le  citoyen  Baffide , d’un  fufil  double  qu’il 
prêta  au  citoyen  Louis  Bouillon  , de  valeur  de 
cent  vingt  livres  , 8c  certaines  dépenfes  que  lui 
a occasionnées  le  logement  de  différens  volon- 
taires. 

Le  citoyen  Caufe  , un  fufil  de  calibre  qu’il 
baillé  à fbn  frère. 

La  citoyenne  veuve  Glandy , îa  fomme  de 
348  liv.  que  fon  fils,  qui  çomba^':oit  les  rebelles 
de  Charrier,  égara,  & la  nourriture  de  diffé- 
reras officiers  8c  autres  dépenfes  pour  fourniture 
de  cartouches. 

La  veuve  Colles,  la  nourriture  de  plufieurs 
volontaires  à différentes  reprifes. 

I,a  citoyenne  veuve  Cantagrel , de  la  fomme 
de  dix- h ait  liv.  de  différentes  denrées  quelle  a 
fournies  à des  volontaires. 

Le  citoyen  Gilibert  Rarties,  îa  hoiirriture  de 
volontaires  à fes  frais  8c  dépens,  pendant 
tout  le  temps  de  cette  affaire. 

Le  citoyen  . . . d’un  piffoîet,  fabre  8c  bau- 
qu’il  perdit  à l’affaire  de  Chagnac. 

Le  citoyen  Kygonnet,  de  la  nourriture  de 
onze  volontaires  en  différentes  reprifes,  qui 
alloient  combattre  les  brhjtnds. 

Le  citoyen  Camboulas,  teinturier,  de  la 
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nourriture  de  douze  volontaires , en  différentes 
reprifes,  qui  ailoient  combattre  les  rebelles. 

Certifié  conforme  aux  déclarations  faites  devant  les 
commiilaires  foufîîgnés  en  exécution  de  l'arrêté  du  repré- 
fentant  du  peuple  Borie. 

A Saint-Gcniès , le  20  floréal , l’an  deuxième  de  la 
République  une  de  indivifible. 

Saltel  , CommiJJ'aire  du  diftritt. 

L.  Seguret,  CommiJJaire  de  la  municipalité , 

N°.  2 bis. 

^ ^ «*  • - K • * » ' » « • . 1 y.  J 

Regijlrc  des  individus  qui  réclament  des  indemnités  à 
raifon  des  pertes  par  eux  fouffertes  lors  du  pajfuge 
des  troupes  à St^Géniés  > à V époque  de  L’injurreclion  de 
la  Lo7^ére. 

Le  citoyen  Paquin  déclare , lors  de  l’af- 
faire de  Charrier  , avoir  perdu  une  chemife 
de  une  paire  de  fouliers,  pour  le fquels objets 

il  réclame  trente-trois  liv.  , ci 3 3 1. 

Le  citoyen  Vidal  de  la  Belîiaire  déclare 
que , lors  de  l’alfaire  de  Chanac , il  lui  fut 
volé  un  porte-feuille  contenant  foixante-feize 
livres  ; un  mouchoir,  cinq  livres;  un  fufiil, 
vingt-quatre  livres  *,  le  tout  fe  portant  à la 
fomme  de  cent  cinq  livres,  ci 105 

Le  citoyen  Singla,  menuificr,  déclare  que 
lors  de  l’affaire  de  Charrier,  il  lui  fut  volé 
un  porte-feuille  contenant  la  fomme  de  vingt- 

138  1. 
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d autre  part.".  * r.  . . . ....  138  I. 

neuf  livres*,  plus,  un  fabre  &:  giberne  de 
valeur  de  fept  livres,  faifant  la  fomme  de 
trente-neuf  livres , y compris  une  paire  de 
guêtres  de  valeur  de  trois  livres,  ci  ...  . 39 

Le  citoyen  Majorel  déclare  avoir  perdu, 
lors  de  l’affaire  de  Charrier , un  fulil  de  va- 
leur de  vingt- cinq  livres,  dont  il  réclame  le 
montant,*  ci  ...  * 25 

Le  citoyen  Soulages  réclame  le  montant 
d’un  fulil  ; plus  un  a (lignât  de  cinq  livres 
perdu,  fe  portant  à la  domine  de  quarante- 
cinq  livres , ci 43 

Le  citoyen  Foreftier  ayant  été  fait  prifon- 
ïaier,  lors  de  l’affaire  de  Charrier,  il  lui  fut 
volé  dix-huit  livrés  qu’il  réclame  , ci.  ...  iS 

Le  citoyen  \MafFabiaii  ayant  été  fait  pri- 
fonnier  à l’affaire  de  Charrier  , réclame  le 
montant  d’un  fulil  qui  lui  fut  enlevé  de  autres 
effets,  fe  portant  à la  fomme  de  cent  treme- 
lix  livres , ci 136 

la  citoyenne  Dupré,  auBergiftè  , réclame 
une  fohime  de/neiif  ”ceht  vingt-huit  livres 
quinze  fois  *;  à l’appui  de  cette  demande, 
elle  produira  un  compte  détaillé,  ci.  . „ • . 928  1 5 f . 

Le  citoyen  F^uxon  réciame^un  porte- feuille 
qui  lui  fut  enlevé  9t  étant t 'fait  prifonnier  , 
avec  un  fac,  une  chemile  & un  col  ; le  tout 
de  valeur  de  trênte-huit  livrés V ci  . . . . 38 

La  citoyenne  Bouqueté , cordonnière  , ré- 
clame le  montant  d’un  compte  de  raççom- 

13^7  1.  1 5 f. 
modale 
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ci  contre  , . . 13^7  I.  IJ  Ç 


modage  de  fouliers  à des  volontaires  quelle 
produira  5 elle  réclame  en  outre  le  montant 
d'un  bon  qui  lui  a été  fait  par  le  capitaine 
d’une  compagnie  , fe  portant  à la  fomme  de 
quarante -cinq  livres,  ci 

45 

V 

■.  1 

Le  citoyen  Regfc,  Garde,  réclame  une  che- 

mife  , une  paire  de  bas , le  portant  ic  tout 

à la  fomme  de  dix  livres,  ci  . . . . • . . 

10 

AV 

Le  citoyen  Nozeran  de  la  Germanie  ré- 
clame le  montant  d'un  fufi  & un  aillgnat  de 

vingt-cinq  livres  -,  le  tout  fe  portant  à la 
fomme  de  vingt-neuf  livres,  ci  .....  . 

*9 

•if] 

Le  citoyen  Rochefort  réclame  quatorze 
journées,  à titre  de  maréchal-dcs-logis , dans 
l'affaire  de  Chanac , pudeur  des  dépêches 
de  Rodez  à la  Canourguc , Sc  de  la  Ca- 
ncurguc  à Chanac.  Ses  camarades  eurent 
cinq  livres  par  jour  ^ il  11'a  jamais  reçu  aucune 
étape  : il  eut  auflî  le  malheur  de  crever  un 
cheval  valant  quinze  ou  feize  louis , dont 
vous  voudrez  être  maître  du  prix. 

Le  citoyen  Carrière  réclame  une  indem- 
nité de  trente  livres  pour  avoir  logé  chez 
lui  fix  volontaires  & perdu  un  chapeau  , ci.  30 

Le  citoyen  Bofcary  , père , réclame  une 
fomme  de  deux  mille  quatre  cents  livres, 
dont  Ton  fils,  qui  fut  tué  en  combattant 
les  brigands  de  Charrier,  éteit  détenteur, 
qu’il  devoit  employer  à la  foire  de  Marve- 
jols  qui  étoit  à cette  époque  , ci.  . . . • . 2400 

Le  citoyen  Mouli , fouloprier,  réclame 
Rapport  par  J.  Boric . . C 


a autre  part , . . . • ; 

trente  livres  pour  le  montant  elun  fuül  qu'il 
prêta  au  citoyen  Bofcary  ôc  qui  relia  à 

Cbanac  , ci.  ' 

Le  citoyen  Parate,  fils,  réclame  la  fomme 
de  treize  livres  quinze  fols  pour  avoine  ou 
foin  qu’il,  fournit  1 deux  volontaires  à che- 
val qu’il  avoir  loçés  chez  lui  , ci 


Certifié  conforme  aux  déclarations  faites  devant  les 
coin  miliaires  iouiÏÏgnés  en  exécution  de  l’arrêté  du  repré- 
fentafct  du  peuple  JBorie. 

A Saint-Geniés , le  20  floréal,  an  deuxième  de  la 
République  une  & indmfible. 

Saltél  5 comviijfaire  du  âijlriél. 
L*Seguret9  commijfaire  de  la  municipalité. 


Le  receveur  du  àijtriâ  de  Saint-Geniés  au  représentant  du 
peuple  B or  le  * délégué  dans  le  Gard  & la,  Lozère  > 
pour  B organif'ation  du  gouvernement  révolutionnaire . 

A Saint-Genvés  3 le  20  floréal* -an  deux  de  1ère  républicaine. 
Citoyen, 

j’ai  reçu  ta  lettre  du  21  du  courant,  dans  laquelle  tu 
me  fais  pafler  ton  fage  & jafle  arrêté  concernant  les 
fonds  accordés  précédemment  à la  municipalité  de  Saint- 
Geniés.  C’eil  Lien  à ces  traits  qu’on  reconnaît  la  juflice 
d’un  repréfentant  du  peuple.  Invefti  de  fa  confiance 
peur  réclamer  fes  droits , ne  doute  pas  de  mon  zèle  à 
en  furveillcr  l’exécution  * pour  ce  qui  me- concerne. 


La  municipalité  m; 
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remit  nier  les  ^0,000  lîv.  Jo 
préfume,  d’après  bs  pièces  d’indemmté  que  philïeurs 
particuliers  ont  obtenues,  que  les  réclamations  ne  feront  pas 
bien  fortes  : veuille  donc  me  donner  une  dçuinaUon 
pour  cette  fomme  : quel  ufage  dois  je  sn  fa're  ? 1 


Salut  <Sc  fraternité. 


Signe  , À N EL 


N°.  3.  Bis. 

Etat  des  fommes  payées  a St - G crues  y a rai  fort 
des  troubles  de  Charrier  par  le  receveur  du 
difiricl , & dent  la  Municipalité  ne  parloit  pas . 

Municipalité  de  Saint-Geniés, 

Combes,  commifTaire  , n°.  11  , ? mai  1793  , 160  iiv. 
montant  d’une  vache. 

Idem  ; n°.  26  , 28  mai  1793  , 880  iiv.  , pour  fournir 
au  paiement  des  étapes. 

Naujac , n°.  27,  28  mai  1793,  I05  bv. , frais  pour 
fubfiltances  , tranfportées  par  ordre  de  Cavalier  , maire. 

Combes,  corn  miliaire , n°.  30,  29  mai  1793,  1.000  liv., 
pour  étapes. 

Perlegol , comrniiîairc,  n°.  31,25»  mai  1 79  3 , 77  j. , pour 
voiture  de  onze  charretée:  de  fublî  Iran  ce  s,  pour  Marvcjols. 

Idem  , n°.  3 2',  3 q mai  1 7 9 5 , 1 4 liv. , voiture  de  deux  char- 
retées de  blé  pour  Saint-Geniés. 

Cornet  fils  aîné,  no.  33  , 30  mai  1793  , 56  liv.  , voi- 
ture de  deux  charretées  de  blé  pour  Saint* Gehiés. 

Perfegol , commi/Taire  , n°.  34,  30  mai  1793,  30  liv., 
raccommodage  de  fuhls. 


^ (1)  Réponfe.  En  prévenir  la  tréforerie  Sc  la  tenir  à fa 
difpolition. 

C a 


Coîorn,  commilfaire  de  Rodez,  n6.  39  , 50  mai  1793* 
fols  6 den.  •,  achat  de  334  liv.  ds  pain. 

, 31  niai  1793  , 14  liv. , voiture  de  blé 
és. 

idem  > n”.  42.,  31  mai  1793,  i,pooliv. , fourniture? 
d’étapes. 

■Camboulas , n°.  43  , 31  mai  1795  , 539  liv.  , fourni 
tures  d’étapes. 

, nç.  44,  31  mai  1793,  57  liv.  10  fois  , four- 
nitures d’étapes. 

n°.  45  , 31  mai  1793  , 114  liv.  , voiture  de 
Saint-Genics. 

. 4^,  31  mai  1793  , 18  liv.  15  fols,  étapes.. 
, n°.  48,  31  mai  1795,  114  liv,,  voiture  de 
pipes  de  vin. 

Combes,  commilfaire,  n?.  49,  31  mai  1793,  1104!.* 
achat  de  deux  bœufs. 

Combes,  commilfaire,  n°.  51,2  juin  1793  , 190  1., 
achat  d’une  vache. 

Idem  , n°.  5 2 , 2 juin  1793 , 800  h , achat  de  deux  bœufs. 

Idem  , n°.  53,1  juin  1793  , 150  liv.  , façon  ds  car- 
touches. 

Idem,  n°.  54,  3 juin  1793  , S 16  liv.  2 fols  , achat 
de  2,360  livres  un  quart  de  pain. 

n°.  5 5 , 3 juin  1793 , 948  1. , achat  de  deux  bœufs. 

, commilfaire  ordonnateur,  n°.  56,  3 juin  1793  , 
liv.  , achat  d’un  bœuf. 

iem , ne.  57,  3 juin  1793  , 684  liv.  , deux  bœufs 
achetés. 

. Richard,  n°.  62,  3 juin  1793  , 270  liv.,  achat  dune 
vache. 

Rochefort,  n°.  58  , 3 juin  1793  , 10,000  liv.  , achat 
de  bœufs. 

Combes,  commilfaire,  11®,  63  , 3 juin  1793  , 1S0  liv., 
achat  d’une  vache. 
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Bouilles , procureur  de  la  commune  , n°.  64  , 4 juin  1753  , 
18  liv.  11  fols  6 tien.,  réparation  aux  prifens  de 
Saint-Geniés. 

Combes,  commiffaire,  n°.  G]  , 5 juin  1703  , 240  liv. 
achat  d’une  vache. 

Fajolle  , commiffaire,  n°.  Gj  , 5 juin  1793  , 1,500  liv., 
frais  imprévus  du  bureau  du  comité  central. 
Saint-Geniés,  n°.  6%  , 5 juin  1793  , 38  liy.  12  fols, 
accommodage  des  fufils  de  Saint-Genies. 

Combes,  commiffaire.,  n°.  71  , 7 juin  1793  , 202  liv. 

4 fols  G den. , pour  365  livres  Sc  demie  de  pain. 
Idem , n°.  72  , 7 juin  1793  , 397  liv.  14  fols , achat  de 
pain. 

Couquet,  n°.  7 6,  11  juin  1793,  59  liv.  10  fols,  ré- 
paration de  fouliers. 

Combes,  commiffaire,  n°.  79,  12  juin  1793,  381  liv. 
1 5 fols , achat  de  pain. 

Combes,  commiffaire , n°.  81  , 12  juin  1793  , 172  liv. 
4 fols , pour  achat  de  pain. 

Idem  , n°.  82  , 12  juin  1793  , 206  liv.  5 fols,  pour 
achat  de  pain. 

Municipalité,  n°.  83  , 13  juin  1793,  506  liv.  5 fols, 
achat  de  pain. 

Fajolle,  commiffaire,  n°.  84,  13  juin  1793,  20  liv. 
17  fols,  hôpital  militaire. 

Combes , commiffaire , n°.  85,15  juin  1795  , 396  liv. 
1 5 fols , achat  de  vin. 

Higonet  , apothicaire,  n°.  S G,  13  juin  1793,  17  liv. 
10  fols  , hôpital  militaire. 

Paîangié,  cordonnier,  n°.  87,  15  juin  I793,  88  liv., 
raccommodage  de  fouliers. 

Combes,  commiffaire,  n°.  89  , 1 3 juin  1793  , 143  J, 

1 5 fols , achat  de  vin  à 1 1 5 liv.  la  pipe. 

Rogery  père,  n°.  90  , 1 3 juin  1793  9 45  liv.  , ration 
de  fourrages  fournis. 

C 3 


Rogery  fils,  ofHcier,  n°.  91,13  juin  1793  , 24  1.-6  f., 

' pour  décompte  de  fon  détachement. 

Fajolle  aîné  , n°.  91,  13  juin  1793  , 48  liv.  , rations 

de  fourrages  fournies. 

Baptifte  Nogarét,  n°.  95  , 13  juin  1793 , 48  liv. , rations 

de  fourrages  fournies. 

Thedenat , n°.  94,  13  juin  1793  , 77  liv.  8 fols,  ra- 
tions de  fourrages  fournies. 

Baftide  , n°.  95  , 13  juin  175)8  , 137  Üv. , rations  ds 
fourrages  fournies. 

Carel  n°.  97,  13  juin  1793  , 34  liv.  2 fols  6 dcn.  , 
voiture  de  gargouifes  à Chanac. 

Barry , n°.  98,  13  juin  1793  , 240  liv.,  rations  de 

fourrages  fournies. 

La  veuve  Corbieres  , n°.  99  , 1 3 juin  1793  , 22  1.  10  f. , 
rations  de  fourrages  fournies. 

ÀrragÔn-,  commandant  en  chef,  n°.  100,  14  juin  1793 , 
382  liv.  5 fols,  étapes  à lui  payées,  à raifon  de  79  Üv. 
par  jour. 

Rivié  père  , n°.  101  , 14  juin  1793  , 6 fiv. , pour  deux 

rations  de  fourrages. 

Thedenat , capitaine,  n°.  102  , 14  juin  1793  , 1032  î. 

7 fols  , étapes  fournies  à fon  détachement. 

Dérocher. aîné,  n°.  103  , 14  juin  1793  5 450  Üv. , açhat 
de  poudre. 

Combes , commiffidre  , n°.  104,  14  juin  1793 , 71  liv., 
achat  de  pain. 

Rames  , capitaine  , n°.  105  , 15  juin  1793  , 102  liv. 

3 fols,  étape  fournie  a fa  compagnie. 

Michel , Antoine  ,.n°.  ï o 6 , 15  juin  1793  , 30  1. , rations 
de  fourrages  fourrées. 

Nogaret , voiturier,  n°.  107,  25  juin  1793,  128  liv., 
étapes  Ou  voitures. 

Perfegoî,  cavalier,  n°.  108  , 1 5 juin.  1793 , 14  Üv,  5 fols, 
trois  étapes  à lui  payées. 


Seguret  fils  , n°.  109  , 1 G juin  1795  , 3 6 liv.  , douze 
rations  de  fourrages. 

v./  . 

Rouquayrol,  cavalier,  n°.  111,  16  juin  1793,  191., 
étapes  à lui  payées, 

Couret  père,  n°.  112,  16  juin  1793  , 30  liv.  ,.  dix 
rations  de  fourrages. 

Julien  aîné,  n°.  115,18  juin  1 79 5 ^ 8 liv.,  fourrages 
fournis. 

J.  Richard,  n°.  11  6,  18  juin  1793  , 201  liv.  5 fols, 
achat  de  vin. 

Bonna^erre  fils  , n°.  117  , 18  juin  1793  ? liv.  , ra- 
tions de  fourrages  payées. 

J.  Richard,  n°.  118,  18  juin  1793,  37  liv.,  voiture 
de  farine  de  Rodez  à Saint-Geniés. 

G.  Serres  j n°.  119,  18  juin  1793  , 114,  Üv. , rations 
de  fourrages  payées. 

Michel,  n°.  11:,  18  juin  1793  , 237  îiv. , pour  un 
cheval  tué  à Chanac. 

Cambuulas  père  , n°.  125  , 19  juin  1793  , 57  liv.  , ra- 
tions de  fourrages  fournies. 

François  Eonnaterre,  n°.  127  , 20  juin  1793 , 50  1. , frais 
du  boire  & manger  dudit  détachement. 

Eonnaterre  de  la  Place  , n°.  12S  , 22  juin  1793  , 29  liv. 
1 5 fols  , pour  vin  fourni. 

Sanhet , n°.  129  , 25  juin  1793  , 630  liv.  , pour  frais 
d’un  cheval. 

Garde  nationale , n°.  1 $ 1 , 2 5 juin  179s?  676  liv.  3 fols , 
liais  d’étapes  à ladite  garde  nationale. 

Détachement,  n°.  132,  16  juin  1793,  2.6  Üv.  , boire 
de  manger. 

Barrué  , n°.  isp,  29  juin  1793,  90  liv.  10  f.  , peur 
achat  de  plomb  & façon  de  balles. 

Fcrie  Dominique,  n°.  142,  6 juillet  1793,  30  liv.  , 
pour  voiture  à l’armée  contre  Charrier. 
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La  veuve  Benoift  , n\  ï 4 3 , 8 juillet  1793  ,416  liv- 
17  f.  ér  d. , achat  de  vin  pour  Chanac. 

BeÜouvet , n°.  14^,  11  juillet  1755 , 200  liv. , accom- 
modage  de 

Rochefort , n°.  152,  11  juillet  1793,  21  liv.  15  B, 
achat  de  poudre. 

Ma  joui , n°.  155,  15  juillet  1773,  55  liv.  i o f.  , 
achat  de  poudre. 

Tarayré,  n°.  154,  15  juillet  1703,  4 liv. ^ louage  d’un 
cheval. 

St.-Geniés  CaneI,nVi 59 ,24  juillet  1793  , 6 liv.  10  f. , 


pour 


ferrages  ch 


d’ordonnance. 


Beîtouvet  Journet,  n°.  ?6i  , 25  juillet  1793  , 171  liv., 
raccommodage  de  fuhls. 

BoitiiTommae  , n(\  17  3 -,  8 août  1793  , 63  liv.  s f-  5 
raccommodage  de  fuiîls. 

Cayrol,  n°.  176,  ip  août  1793  ,13  3 liv.  3 f. , fourrages 
& avoine. 

Michel  -Singh,  n°. . 191  , 7 c&obre  1793,  300  liv., 
pour  manches  des  piques. 

Jalon , n°.  194,  12  octobre  1793,  251  liv.  1 5 f.  , 

achat  de  poudres. 

* St.-Geniés,  n°.  198,  ip  oclohre  1793,  63  liv.  15  f., 
façon  de  cartouches. 

Bar  rué  , n°.  200,  30  brumaire  1793  , 21  liv.,  façon 
de  balles. 

Boüiilonnade , n°.  201 , 27  octobre  1793,  315  liv., 
achat  de  poudre. 

Singla,  n°.  204  , premier  novembre  17955  62  liv.  8 f., 
réparations  aux  cafernes. 

Détachement  ^ n°.  114,  14  novembre  1795,  16  liv., 
frais  dudit  détachement. 

Pouget , boucher , n°.  2 1 6 , 15  novembre  179  3 , ; 1 07  h , 
fourniture  de  viande. 


Garde  cia  Ravfeux , n°.  117,  20  novembre  17 a 
1 2 liv.  payées  aux  hommes  de  garde. 

Thedenat,  commandant,  n°.  , 10  novembre  1773  , 

21  liv.  , à la  garde  de  la  Poujade. 

Carrière  Gervais  , n°.  2 46,  premier  nivôfe  , 3 5 liv., 
étapes  à lai  payées  à l’époque  de  Charrier. 

Certifié  conforme  & z véritable  au  regiftre  de  moi  re- 
ceveur foufiigné  du  diftrié!  de  S:.-Gèniés  , le  20  floréal 

de  l’ère  républicaine. 

Signé  „ Cakel. 

Suite  des  pièces  remifes  par  V agent  national  du  dijlrict . 

Joly,  n°.  1 , ^ juin  1793  , 10,000  liv.,  pour  étapes 
ou  fournitures. 

Nogaret  de  St.-Laurcns,  n°.  2,1  juin  1793  , 3,000  1.,, 
pour  étapes  ou  fournitures. 

Nogaret  de  St. -Laurens,  n°.  3,  4 juin  17935  3,000  1., 
dépenfes  urgentes  pour  l’armée  contre  Charrier. 

Girou  Colones  , com  truffai  res  , q°.  4 , 5 juin  1793» 
80  liv. , dépenfes  à BanafTac  ou  St.-Saturnin. 

Cayrol,  omcicr  municipal,  n°.  5,  5 juin  1793  , 

200  liv.  10  f.,  pour  quatre  quartiers  de  bœufs. 

Cavalier,  maire,  n°.  7 , 5 juin  1753,  10  liv.,  pour 
étapes. 

Dupré  , aubergifte  , n°.  1 6,  98  liv.  1 5 f . , pour  four- 
nitures de  fourrages  de  divers  particuliers. 

Girou,  com  mi  (Taire  , n°.  10,  3 juin  1793,  77  liv., 
pour  fourrages. 

Girou,  commiffàire,  n°.  1 1 , 44  liv.  10  f.,  pour  dé- 
penfes diverses. 

Ricard  , exprès,  n°.  12  , 3 liv.,  pour  prévenir  des  mu- 
nicipalités. 
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S.  Mercadier , exprès  , n°  1 3 , 5 liv. , pour  frais  de 

ton  voyage. 

Ày  gale  ns , n°.  14,  25  liv.,  pour  étapes.' 

Giron  ? co æ miliaire , n°.  1 5 , ï 8 liv.  7 £ , pour  accorrt- 
modagë.  dès  fouiiers  des  foidats. 

Lan û , n°.  17,  4 liv.  9 pour  une  jument  requife. 
Boniilonacîe , n°.  18  , 87'  liv.  ^ pour  étape  de  quatorze 

• hom ni  ce. 

Régis,  n°,  19,  17  liv  10  f.  , pour  étapes  de  quatre 

hommes. 

G an  de  s 5 n°.  20  , 38  liv.  5 f.  , pour  journées  d’ouvriers. 
Combes,  n°.  21,  300  üv.  5 f. , pour  viande. 
Bonneterie  , n°.  22  , 373  Üv.  i 5 f ! , pour  pain  parlai 
' fourni. 

Valentin,  n°.  23,  840  liv.,  une  paire  de  bœufs. 

Muret  , n°î  24,  30  liv.  , pour  douze  rations. 
Rouguairol , n°.  25  5 12  liv.,  pour  foiinages.  ' 

Palotis  n°-.  ' 16  , 12  îiv.  , pour  fourrages. 

Citoyenne  Pons  , n°.  28  , 24  liv.,  pour  fourrages. 
Cavalier,  n°.  29  , 24  liv.,  pour  fourrages.  . 

Tiuadon  , n°.  30  , 14 G liv.  , pour  pain  fourni. 

Laporte  , n°.  31,  45  üv.  10  £.,  pour  poudre. 

Anfeiœe  Serres",  n°.  33  , 3 Üv. , pour  une  journée.. 
Gendarmes,  n°.  34,  25  liv.  ^ pour  porter  des  dépêches» 
Veenhet,  meunier,  n°  35',  2 3 liv. , pour  moutures. 

Rlcart , n°.  37,  ; liv.  ,•  pour  quatre  nuits  de  garde  de 
prifônnlers. 

À des  ibldats , n°.  59,38  liv.  5 f. , pour  aller  à Chanac. 
Garde  nationale  de  S:.  Génies. , n°.  40 , 45  liv. , pour 
. aller  à Marvejouis. 

Détachement  dudit  lieu,  n°.  41,  642,  liv.,  pour  107 

hommes,.  îT 

Détachement  dudit  lieu  j n°.  42,  192  liv.,  pour  aller 
à Efeiing  6e  Cabre  fpînss. 
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Cayrol,  officier  municipal,  ü°.  43 
commodagc  cie  fufils. 

Singla  , n°.  44 , 60  îiv.  pour  manche 
Ricard  , n°.  46  , 7 liv. , frais  de  guide. 

Brffiide,  n°.  47,  25  liv.,  fourrages. 

Serres , tambour , n°.  45?  , 4 îiv. , pour  battre  la  caille,. 
Gendarme,  n°.  50,  5 liv.,  pour  porter  un  paquet  à 

Eftaing. 

Vernhet , n°.  55)  , 7 liv.  10  l.  , pour  fourrages. 

Total 5 1,5  3 3 1.  19  f.  6 d. 

Certifié  véritable  & conforme  aux  pièces  que  j’ai  devers 
moi. 

Signé  A LDI  AS  , agent  nationale 


Extrait  du  regijlrt  du  confeil  général  de  la  commune  de 
Saint-Geniés. 


Cejourd’hui  neuvième  août  mi!  fept  cent  quatre-vingt- 
treize  , l’an  deux  de  la  République  irançailc  une  Sc  indi- 
vihbic  , le  ccnfeîl  généra!  de  la  commune  de  St.-Geniés 
a&cmbie  au  lieu  accoutumé  , préfent  les  fouffignés  , le 
citoyen  maire  a expofé  que  les  démarches  faites  par  le 
citoyen  procureur  de  la  commune  2c  lui,  à raifon  de 
l’achat  des  grains  dans  les  environs  d’Aiby  , en  exécution 
de  la  délibération  du  confeil  général  de  la  commune  en 
date  du  >i  juillet  dernier,  ont  été  infrnchieufes  tanta 
raifon  du  retard  des  dépiquaifpns  que  de  la  terreur 
panique  du  manque  des  grains  chez  les  habilans  de  cette 
contrée  : voilà  donc  notre  commune  dans  la  meme 
il  tuât  ion  2c  expofée  aux  évenemens  qui  nous  ont  fait 
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prévoir  des  afflicHohS.  Le  confeil , d’après  l’expofé  cl-» 
defïus  , reconnoilTant  combien  cette  commune  préfente 
peu  de  refiources  relativement  aux  fubfifbunces  , en  forte 
qu’à  peine  chaque  individu  aura  quatre  qtiartaux  de  blé 
pour  fa  nourriture  pendant  l’année  -,  confidérant  qu’une 
quantité  il  modique  ne  peut  qu’annoncer  des  réclamations 
très  affligeantes  : arrête  , ouï  le  ciiioyènt  Cayrol , officier 
municipal  , faifant  les  fonétiofts  du  citoyen  procureur  de 
commune  , abfent , que  le  citoyen  Combes , membre 
dudit  confeil , de  Àldias,  procureur  fyndic.,  feront  invités 
à fe  rendre  dans  b Caufîe -Comtal , à l’effet  d’y  acheter 
certaine  quantité  de  grains , donnant  audit  Combes 
pouvoir  de  faire  les  emprunts  néeeiîaires  pour  l’achat  de 
la  quantité  de  blé  qui  fera  acheté,  chez  les  bons  citoyens 
.de  cette  ville,  qui  feront  rembourfés  à fur  &à  mefure 
de  la  rentrée  des  fonds  provenans  des  ventes  partielles 
qui  feront  faites  aux  individus  cle  cette  commune  : b 
citoyen  Cambouîas  père  fera  invité  à tenir  la  caiiïe 
foit  pour  b paiement  des  achats  en  bloc  , fait  pour  les 
fonds  qui  rentreront 

Signé  au  regiftre , Cavalier  fis  , maire  $ Higonet , 
Cambouîas , Gardes  fils  de  Antoine  Àrragon  , officiers 
municipaux  -,  Cavrol , fubltitut  du  procureur  de  la  com- 
mune -,  Seguret  fils , Cambouîas , Antoine  Michel , Dé- 
roché cadet , Couquet , Glandy  , Combes. 

Certifié  conforme  au  regifhe , Higonet  , officier 
municipal  ^ Boucquet , fecrétaire-grcfficm 

N°.  5. 

Délibération  du.  premier  o&obre  T 790  , prêt  à Intérêt' 
pour  achat  de  grains , à Saïnt-Geniés, 

Entre  nous  fouffignés , demeure  convenu  que  pour 
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prévenir  le  manque  de  blé  dans  le  courant  de  la  préfente 
année  , il  lcra  établi  un  bureau , compofé  de  treize 
membres,  auxquels  il  eft  donné  pouvoir  de  faire  l’achat 
des  grains  qu’on  croira  néceflaire  pour  lo  befoin  de 
notre  viiie.  En  conféquence  ont  été  nommés  pour  mem- 
bres dudit  bureau  , M.  Rouquayrol , curé  -,  Fajolle  , 
Couret  pere  , Camboulas  fils  , Fombrune , Richard , 
Mercier  , Cayrol  , Baftide  „ Fajolle  , Talon  aîné  , Ca- 
valier , Mercadier  &z  Labifiieie  j lefquels  fufnommés 
feront  comme  il  efb  dit  ci-deftus,  ainf  que  fa  diftributioa 
6c  recevront  chez  M.  Fajclle  , que  nous  étabîiffons 
tréforicr  , l’argent  néceflaire  pour  fournir  auxdits  achats , 
6c  lui  remettront  à mefure  l'argent  provenant  des  ventes. 
Demeure  en  outre  convenu  que  tous  ceux  qui  ligne- 
ront le  préfer, t , font  rcfponfabl.es  des  fournies  qu’on  fera 
dans  le  cas  d’emprunter  pour  fournir  aux  fusdits  achats*, 
de  plus , qu’ils  fupporteront  par  égale  part , la  perte  s’il 
en  réfuîte.  Convenu  que  l’emprunt  à faire  n’cxcedera  pas 
la  femme  de  I 2,©oo  liv. , de  laquelle  l’intérêt  fera  payé 
au  taux  de  l’ordonnance. 

Renoncent  les  foufîîffnés  à toute  forie  de  bénéfice. 

O 

Fait  Sc  .arrêté  double  à Saint-  Geniés  , h premier 
octobre  1790. 

Signé y Rouquayrol , cuié  ; Couret  père  , Jofcph  Peftre  , 
Cayrol,  Antoine  Talon  . Fajangier,  Mercandi  j Hyeoret, 
Muret,  Talon,  Mercier,  Talon,  Combes,  Jofeph 
Perfigol , Camboulas  fils,  Baftide,  Fajolle,  Pierre  Joly, 
jean  Richard  , Bor.naterre  , Combacau  , Bonneterre  , 
Plombât , Coufty  , Antoine  Fajolle  , Seguret  fils , Julien 
auié  , Gilibert  Rames  , Prcfant  , Soianet  , Yerghit  , 
Bonneterre  fils , Giron  , Camboulas , Déroché  aîné  , Ca- 
valier ; Fajolle,  tréforierj  Pons. 

Certifié  conforme,  à Saint-Geniés , le  10  germinal, 
l’an  deux  de  la  République  une  6c  indivilible. 

Signé , Latour. 


N°. 

Compte  rendu  par  le  tréforicr  nomme  par  la  commune 
de  St.-Geniés  , pour  V achat  des  grains  & V emprunt. 

Tableau  des  achats  des  grains  faits  pour  le  compte  de 
la  commune  de  Saint-Génies. 

Cinq  cent  quatre-vingt  fetiers  de  froment  liv.  H 
de  divers  particuliers,  à.  . .41  1.  zC.  23,840  » 

Payé  aux  corn  mifiai  res  pour  frais  de 
tranfports  , dépenfe  defdits  commiffaires 
ou  autres  meuns  frais  , ci . . • . . . 3 5 2.  » 


24,ï9i 


Les  1 0,8 16  1.  5 f.  de  perte  font  dues  îiv. 

à Verhnet,  oncle  1,200 

à Mercier 1,200 

Couret  père  &.  fils  . ■ % . 3,000 

Pierre- Jean  Majorel 400 

Muret  . . 1,200 

Glandy  Sc  Talon  .......  1,100 

à Thedenat.  . • 1,200 

Fajolle «...  226* 

a Camboulas  père,.  1,200 


z quarts.  Bonifier  pour  ia  difiTé- 


5^^fer.  2 quart?.  . . . 

7 _ _ 

rence  de  ia  mefure  de 
Miihau  à celle  de  St.- 
Geniés. 

574 

6 Setiers  pour  déficit  dans  le  reme- 
iiirage  au  detail. 

j8o  p.  Revient  à 13  1.  1 {'.  le  fetier. 
Perte  pour  balance  du  compte 
d’achat 


Je  fouflîgné  déclare  au  citoyen  Borie,  repréfentanr  du 
peuple  , que  le  compte  ci-defïus  tranfcrft  , contient  la 
plus  exaéle  vérité,  foit  pour  l’article  de  lâchât,  foit 

Î50ur  celui  de  la  vente , foit  pour  la  l'omme  qui  conftate 
a perte  réelle  que  les  citoyens , dont  l’état  te(l  égale- 
ment ci- joint  , ont  éprouvée  ; que  cette  fomme  doit  leur 
être  rendus  , fous  le  bon  plaifir  & l’autorifation  du  re- 
préfentant  du  peuple.  A Saint-Geniés , le  20  floréal,  Pan 
deux  de  la  République  frajnçaife  une  6c  yrdivifible. 

Signé , CamBOUMS. 


J’ai  reçu  dans  le  commencement  de  la  foufcripdon 


4S. 

pour  l’achat  des  grains,  devinés  à la1  fub finance  de  la 
commune  de  Saint- Geniés  , dont  je  fus  nommé  caiiïier  , 


S 

AVOIR: 

liv.  # f. 

- 

De  Verhnet  oncle  . . 

1,200. 

îiv. 

f. 

De  Mercier  ..... 

2,000.  Remb.  à id. 

boo 

» 

De  Peflré.  • . . • . 

4®o.  Remb.  à id. 

400 

» 

D’Ant.  Maiïebiau  . . 

200.  Remb.  à id. 

200 

» 

De  Couret  père -Sc  fils  . 

y, 000.  Remb.  à id. 

2;O0O 

» 

De  P.  J.  Majorel  , . 

500.  Remb.  à id. 

I CO 

_ » 

De  Muret 

1,500.  Remb.  à id. 

3co 

» 

De  Glandy  6c  Talon  . 

1,20  0. 

De  Thedenat  . . . . 

1,400.  Remb.  à id. 

200 

» 

De  Fajolle 

400.  Remb.  à id. 

*73 

*5 

De  CamboulaS  père.'  . 

1,200. 

- 

Total  des  réeptions  . 

15,000.  Total.  . 

4>*73 

l5 

A déduire  pour  le  mon- 
tant des  rembourfc- 
mens  ci-contre.  . .417$  15 


Relie  dû  . . . îoSz^j 


Cette  fomme  répond  parfaitement  au  compte  que  j’ai 
rendu  ce  matin  , indicatif  de  Ja  perte  fur  les  grains. 

Le  nom  des  citoyens  qui  ont  verfé  dans  ma  caiiTe  les 
Tommes  portées  dans  mon  compte  de  ce  matin  font  : 
Adam  Fajolle  ^ Talon  Faîne  ? Combes  &z  Julien  aîné. 

Voilà, 
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Voili  , citoyen  repréfentant , toutes  les  inftruélions 
qu’il  eft  en  mon  pouvoir  de  te  donner. 

Salut  ôc  bon  foir. 

Signé  j Cameoulas. 


a 

20  fioréal , l‘an  i ée  la  République 
une  8«r  indivihb  e. 


Grains  confifqués . 


Citoyen  repréfentant , il  y a environ  trois  mois  que 
nous  trouvâmes  environ  fix  quintaux  de  feigle  ou  farine 
cachés  dans  un  bois  & enfeveiis  dans  la  terre , dans  un 
coffre.  Notre  prudence  fit  que  nous  vînmes  avertir  la 
municipalité  de  cette  commune  : de  fuite  5 la  municipa- 
lité nous  ordonna  de  les  lui  indiquer,  & on  nous  ht  partit 
de  fuite  à l’entrée  de  la  nuit , où  nous  eûmes  grand  peine  à 
le  retrouver  : on  fit  apporter  ce  bled  , farine  & coffre 
à la  municipalité  de  cette  commune  -,  depuis , nous  n’avons 
pas  pu  favoir  ce  qu’on  a fait  de  ce  bled.  On  nous  a inflruits 
depuis  , que  la  loi  nous  Taccordoit  : nous  implorons  , 
citoyen  repréfentant,  ta  juilice  , Sc  nous  te  fupplions  de 
nous  le  faire  rendre  en  efpèce. 

Fait  à St.-Geniez,  ce  21  floréal,  l’an  1 delà  Répu- 
blique fxançaife  une  & indivifible. 

Signé , Cantagrel-,  Antoine  Delors. 


Rapport  pur  /.  Borie « 


'r 


La  municipalité  de  S î.- Geniez au  citoyen  Jean  Eorie , 
reprefemant  du  peuple . 


, Gardes  fils  4 officier  municipal , 
Cayrolf  , officier  municipal, 
Hygonnet  5 officier  municipal. 

à ceux  qui  ont  trouvé  ce  bled, 
reviendra  fuivant  la  loi. 


En'réponfe  à ta  lettre  de  ce  j ourdirai , concernant  la 
quantité  du  bled,  ou  farine , trouvé  caché  dans  un  bois 
du  coté  de  Puéperty , pas  le  citoyen  de  Lons  Ôc 
Cantagrel } 

On  a remis  dans  h grenier  de  fa  commune  trois 
fetiers  une  quarte  fieigle  farine,  quatre-vingt  trois  livres 
poids  de  table  ; Tun  & l’autre  a été  vendu  , favoir  : 1® 
bled  à raifon  de  2 1 îiv.  le  fetier , & la  farine  3 f. 
9 d. , laquelle  Comme  eit  entre  les  mains  du  difiributeur. 
Nous  t’obierverons  qu’il  a été  payé  pour  le  tranfport  de 


Arrêté  du  14  floréal 


N:\  7 ouater . 

y ? " "y  ■ yo  ' ' , / 

Dénonciations  fanes  a la  municipalité  de  Saint- 
Genic{  par  le  comité  de  f urv  et  i Lance , contre  les 
infracleurs  dà  la  loi  du  maximum. 

Extrait  des  rcgifïres  du  comité,  de  furveillanct  de  Va  Ion- 
la  Montagne , ci-devant  St.-Genic^ 

Séance  du  z frimaire. 

\ 

Mandat  d’arrêt  lancé  contre  Vincent,  cnré  deCaiTneyons, 
chez  lequel  la  municipalité  a trouvé  certaine  quan- 
tité oc  grains  dont  il  n’avoit.pas  fait  la  déclaration. 
Envoyé  au  tribunal  pour  être  jugé. 

Séance  du  6 nivôfé. 

Invitation  faite  à la  municipalité  de  fe  tranfporter  à 
laViaifon  cl*  Mragon  , chapelier,  pour  fouiller  St  s’a  filtre  t 
s’il  n’cft  pas  dé  emcur.  de  plusieurs  pièces  de  fromage, 
qu'il  rferpofe  pas  e • vente  , luivant  la  dénonce  faite 
par  Pethier,  gendarme.  Rapport  a fuite  de  Michel , muni- 
nicipal,  Sc  du  C mimifa  e du  comité,  comme  quoi  ils 
n’ont  trouvé  qu’une  quinzaine  de  livres  de  fromaje. 

Dénonce  faite  a la  municipalité  au  fujet  d un  baril 
de  tabac  caché. 

Autre  dénonce  fa^e  verbalement  à Higonnet  , of- 
ficier mtydcipal , au  fujet  du  faVon  qui  fe  vendoit  en 
plein  marché  40  f.  la  livre,  & l’huile  dYlive  îf  fi 

Plufiedrs  dénonces  verbales  faites  à la  municipalité , 
au  fujet  de  la  viande  que  les  bouchers  vendent  au-delîus 
du  maximum. 
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Autre  dénonce  faite  à la  municipalité  corme  la  veuve 
Romignier  , qui  ne  vendoit  pas  le  pain  à la  taxe. 

Autre  au  fui  et  de  trois  ballots  de  laine  qui  furent  portés 
la  nuit,  à î i heures  du  foir  , chez  Ri  vie  Ôc  chez  Mauves 
No^aret  ? dont  deux  balles  chez  ledit  Rivié  , l'autre  chez 
Nogaret , & trois  facs  de  bled  trouvés  chez  ledit  Maurice 
Noparet , dans  un  caveau , caché  dans  de  la  paille. 

Certifié  véritable,  au  comité,  le  ip  floréal,  fan  z de  la 
République  une  &c  indivifîblé. 

Signé  , Combacau  , Msjane  , R A VI O S ; 

Conquet  , préfident  j Boulet  , Secrétaire» 

Dénonce  à l’agent  national  du  diflrid , du  28 
tentôfe  , par  le  comité  , à raifon  de  l’huile  qui 
manque  , avec  invitation  de  faire  approvi donner  les  mar- 
chés, des  denrées  de  première  néçefllté. 

Dénonce  faite  à la  municipalité  à raifon  du  vin  que  les 
cabarctiôïs  vendent  au- de  fl  us  du  maximum . 

Séance  du  25  ventefe. 

Dénonce  à l’agent  national  du  diflrîâ: , fur  les  lois 
concernant  la  fabrication  des  armes  & la  formation  des 
ateliers  de  falrêtre,  qui  demeurent  fans  exécution. 

Autre  au  même  , fur  ce  que  tous  les  bras  propres  à 
la  fabrication  du  faipêtre  ne  font  pas  employés  ; îi  faire 
employer  à ce  travail  le  citoyen  Thedenat  du  Meinier  , 
que  le  diftriél  avoit  envoyé  à.  Paris  pour  fe  former  a, 
cette  partie  *,  & qui  s’eih  plaint  de  ce  qu’il  n’a  pas  été 
requis  pour  travailler  à cette  partie,  s’étant  lui-même  offert 
a l’agent  national  pour  travailler* 

Certifié  véritable,  au  comité,  le  ii  floréal,  fan  2 de 
la  République  une  ce  indivisible. 

Signé , Combacau,  Mejane,  Ramos  , 

P.  Theron  , Conquet,  'président; 

Boulet  , Secrétaire. 


N 


J\°.  7 qui  ntt  r. 

Extrait  du  cahier  des  dénonces  fuites  à la  municipalité 
de  St.-Gcnie\  , concernant  la  vente  au-delà  du. 
maximum.  ' 

Parafé  a été  condamné  à rembourfcr  au  1.  f 

citoyen  Guyeyffe , 4 1.,  ci 4 

Tedenat  cadet  a été  condamné  à rem- 
bourfer  au  citoyen  Laurent  Eftevé,  une  liv.  ci  1 
bouclier  , a été  condamné  «1 


Bernon  , 


Pierre  Bounhoî 


ca 


p oral  , 


rembourfcr  a 

4 liv.  2 f. , ci 

La  femme  de  Majorel  , boucher  , a été 
condamnée  à rembourser  au  citoyen  l’Huilier, 
volontaire,  3 liv.,  ci  . . • 


Total 8 


Du  premier  prririal  > l’an  deux  de  la  République 
fi  ançai  lé  une  &:  indiviflble. 

c 

Nous  Sahel  8c  Aldias  , continuant  notre  verbal,  les 
cahiers  énoncés  en  nos  précéderas  verbaux  des  21  8c  25 
floréal  , à nous  rapportés  avec  un  tableau  général  des  grains 
8c  farines  reçus  par  la  municipalité  de  St. -Gêniez , tant 
de  Cette  8:  de  Lavatir  , que  des  communes,  circonvoiflnes 
&c  des  frais  de  tranfport  8c  autres  accefloires , nous  en 
avons  lait  le  relevé  fur  les  trois  cahiers  remis  par  Gardes  , 
comme  fuit  : . 

i°.  Le  blé  vcr.u  de  Cette,  porté  au  cahier  n#.  1 9 
con lifte  i n loix  u e flx  quintaux  foixante-dix  livres  fromenç 


petit  p 


’O  i ers 


liant  cinquante-cinq  quintaux  cinquante-huit 
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livres  poids  de  marc  , de  en  quaranî  e-h u;  t - qui n taux  oua- 
tant e-fept  livres  orge  petit  poids  , fai  Tant  quarante- deux 
cjuînîaux  ,fix  livres  poids  de  marc. 

ci  froment  petit  poids, . 66  q.  70  1. 

orge,  . , . . . . . • 40  47 


■ Lès  frais  du  tranfport  defdits  grains  5 
portés,  en  marge  dudit  cahier,  reviennent 
à deux  mille' treize  liv.  quinze  f.  dix  d. 

ci.  . . . . . ...  . . . . . . . lÔTzl.  I 5 f.  ÏO  (L 

2°.’  Nous  avons  fait  îe  relevé  du  blé  venu  de  Lavaur  9 
furie  cahier  n°.  2 ,'fe  portant  à trois  cent  trente-neuf  quin- 
taux foixante-dix-huit  livres  froment,  poids  de  marc, 
faî faut  trois  cent  quatre-vingt-feize  quintaux  quarante- une 
livres  petit  poids  ....  . * ^6  q.  41  î. 

Plus,  un  quintal  cinquante-trois  livres 
felgle  poids  de  marc , faifant  un  quintal 
foixante-  dix- huit'  livres  de  demie  petit 
poids 1 


Et  en  millet,  vingt-fîx  quintaux  quatre- 
vingt-dix  livres  poids  de  marc  , iaifant 
trente-quatre  quintaux  vingt-huit  livres  & 
demie  petit  poids  . . . 


Les  frais  de  voiture  defdits  grains , fui- 
vant  ce  qui  çft  porté  en  marge  , fe  portent 
à quatre  mille  deux  liv.  huit  fols,  ci.  . . . 4002  1.  8 f. 

30.  Avons  fait  le  relevé  des  grains  dé  farines  portés  au 
troisième  cahier,  de  verfés  au  magafin  ou  dépôt  à St-Genicz 
par  plufieurs  particuliers  de  cette  commune  ou  de.  celles 
du  canton  qui  y correspondent  & autres  circonvoifmes  , 
revenant  à cent  quatre-vingt-dix-huit  fetiérs  cinq  botiièaux 
froment,  dont  quatre-vingt- hsit  trois  quartes  cinq  boifleaux 
içftçnt  à payer,  ci.  . % . , . , • . , . i§8  f.  q.  5 b. 


1 


En  trois  cent  cinquante-cinq  fetier? 
trois  quartes  deux  boifïeaux  feigle  . dont 
f : rantç-  dix-neuf  fe tiers  font  à payer , ci..  355 
Mixture 1 4 fetters  . . . • 14^  q.^ 

Avoine , îo fetiers are  quarts  . 1 o 
Orge,  6 fetiers  3 quartes  . . 6 

Sarrafin , 3 fetiers  3 q-ua.rres.  . 3 

Fèves  blanches,  9 fct.  3 quart.  9 


En  cent 


:gt  quintaiix  une  livre  de  demie  farine  fro- 
ment 5c  feigle,  dont  treize  quintaux  trente-quatre  livres  de 

demie  payés  , de  le  reliant  eil  dû 1 *o  q.  1 { L 

4°.  Nous  avons  vérifié  les  cahiers  des  diflributions  des 
gral:  s,  commençant  par  ceux,  remis  par  Julien  de  par  le 
N°.  1 , daté  du  3 ventôfe  , en.iête  duquel  il  efl  dit  : à 
fei\e  il;' res  le  J}  lier , de  qu  on  a vendu  du  feigle  de  froment, 
le  feigle  douze  livres;  le  fetier  , de  le  froment  feize  livres. 

La  diftnbution  a été  faite  à raifon  d'un  bouleau  par 
individu,  la  quarte  compofée  de  huit  boifïeaux-,  le  bojfleau 
revenant  à dix  fols  . Se  celui  du  feigle  à fept  fols  fix  den. 
Cependant  on  a vérifié  a la  pare  première  qu'une  quarts 
baillée  à Pierre  Privât  cfl  portée  à trois  livres  quinze  fols  > 
de  une  autre  à Claude  Baftide  a quatre  livres  ; neuf  boif- 
feaux  à Mouline  , quatre  livres-,  d:  quatre^  bureaux  à 
Tourette,  deux  livres  -,  de  la  quarte  feigle  efl  portée  tantôt 
à deux  liv.  quinze  f.  de  tantôt  à trois  liv. 

À la  page  1 , les  quatre  boilTeaux  baillés  k Salleîcs  de 
à plufieurs  autres , font  portés  à 1 liv.  1^  f.  ; ce  qui  fait 
3 hv.  • o C la  quarte,  ou  quatorze  livres  le  fetier  feigle  , de 
le  froment  effc  porté  à 4 liv.  la  cuane. 

A la  troifièms  page  de  autres  fuivantes , le  froment  effc 
porté  a 4 liv.  la  quarte  , & le  feigle  tantôt  à 3 liv.  de  tantôt 
a ^ hv.  10  f.  la  quarte;  ce  oui  fait  12  de  14  liv.  le  fetier 

feigle. 
o , 
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A la  page  i ) , on  a donné  quatre  boiffeaux  à Vayfïet  , 
à i liv.  15  f. , Sc  à Lauze  autresiquatre  boiffeaux  au  mcma 
prix  • ce  qui  fait  22  liv.  Is  fetier  ; ôc  à la  même  page  , 
on  donne  à Michel  Maffebiau  , Roquette  , &c.  le  à deux 
boiffeaux  à vingt  fols  -,  ce  qui  ne  porte  le  fetier  qti’à 
feize  livres  ; Sc  le  feigle  à la  même  page  efl  porté , tantôt 
à l 2 liv.  ôc  tantôt  à 14  liv.  On  trouve  de  pareilles  erreurs 
dans  toutes  les  pages , ÔC  plulieurs  correétions  aux 
chiffres. 

Le  cahier  N°.  2 9 daté  du  9 ventôfe  9 porte  en  tête  que 
le  quintal  farine  eft  à 18  liv.  15  f,  La  diftribution  en  a été 
faite  en  argent  à raifon  de  1 5 fols  par  individu , fans 
mettre  la  quantité  de  farine  qui  a été  délivrée  : cepen- 
dant ? au  fol.  H5O11  n’a  donné  à plulieurs  individus  que 
10  fols  , tandis  qu’à  la  même  page  on  a donné  à d’autres 
individus  1 5 fols  ; favoir  au  nommé  Laperfonnè,  à Pierre 
Ragîet , & Cornuejous  ôc  à Crouzonne , pour  quatre  40  fois 
k chaque  famille  Sc  à d’autres;  au  lieu  qu’à  Lafmayeux 
on  a donné  pour  quatre  3 liv,  ; à Teron  pour  trois  45  f ; 
à Boiffon  pour  trois , idem . À fol.  12  , à Antoine  Péiilfié 
pour  quatre , deux  livres  ; ôc  à Pouget  ôc  Gillodes  pour 
quatre  , 3 liv.  à chacun  ; ôc  à Benoit  pour  quatre  9 z liv. 
On  en  a uié  de  même  aux  pages  füivantes  , 14,  15,16, 
17,  1 8 ? 19,  20  ôc  1 1.  \ 

Le  cahier  N°.  3 , daté  du  17  ventôfe , annonce 'en  tête 
que  la  farine  efc  à cinq  fois  la  livre  v & on  en  a diflribué 
une  livre  à chaque  individu  jufques  vers  la  fin  de  la  page 
4,  qu’on  a donné  à la  veuve  Trouiïelié  , pour  deux, 
30  fols;  à Ricard  poire  cinq  , 3 liv.  2 f.  G den.  ; à Gardes- 
ôc  Rabot,  12  fols  G deniers  pour  deux  ; 8c  à la  page  6, 
A Savy , pour  trois  ? 1 livre  17  fois  6 deniers  ; à André 
Savy  pour  quatre  , 1 liv.  10  f. , ainfi  qu  a Matjorel  ôç 
Girbai  ôc  à Dominique  Vergnet  pour  trois , 3 liv.  1 s fols* 
qu'on  n’a  dppu.ç  à Bî.apç  pour  trois  que  1 

/ " * . 
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A fol.  7,  en  a donné  pour  quatre  à Salefles  , à BoyfTon, 
à Jan;  6c  à Carrière  , 2 liv.  10  T.  à chacun,  de  à Pays  6c  à 
Bach , 2 liv.  17  f.  6 den.  à chacun  pour  trois  individus. 

A fol.  1 1 j à Allemande  pour  quatre , 4 liv.  ; à Courf- 
fe?;atre  pc  ur  trois , 3 üv.  1 5 f. , ainfi  qu  a Defpeyrons*,  6c  à 
Delmas  pour  fix  , 3 liv.  15  f.,  ainfi  qu’à  Fumel;  à Alle- 
mand 6c  à d’autres , on  a donné  12  {.6  den.  par  indi- 
vidu : ainiî  des  autres,  pages  12,  13,  1 4 9 15  , 16&  18 
dans  le  même  cahier. 


Le  cahier  N°.  4,  du  25  ventôfe,  porte  en  tête  que  le 
fetier  eO:  à 20  liv.  , & qu’on  a donné  un  boiffeau  par 
individu  , porté  à 12  f.  ^ den.  Cependant  il  y a des  iné- 
galités , notamment  à fol.  16  , où  l’on  donne  2 liv.  10  f. 
à Rives  pour  cinq  individus  . à Plagnard  6l  Gayrand  , 
tandis  qu  a d’autres,  favoir  au  Parifien , à Entraigues,  on 
leur  donne  aulli  2 liv.  10  f. , 6c  à Nogaret  on  r.e  lui 
donne  pour  fept  que  la  même  Pomme  de  2 liv.  10  f. 

Le  cahier  N°.  5 , du  5 germinal,  ne  porte  aucune 
énonciative,  6c  on  vérifie  qu’on  a donné  10  fols  pour 
valeur  de  blé  à chaque  individu.  On  voit  en  outre  dans 
le  même  regiflre  qu’il  y a plufieurs  ratures  6c  cor- 
reéiions. 


Le  cahier  N°.  6 du  9 germinal , annonce  que 
fetier  a été  difrribué  à 40  liv.  6c  on  en  a donne 
25  fols  à chaque  individu;  on  y trouve  plufieurs  cor- 
rections à fol.  14. 

Le  cahier  N°.  7 , du  16  germinal  ,.  porte  en  tête 
à 40  liv.  le  fetier,  6c  il  a été  vérifie  qu’on  en  a difiribué 
un  boificau  r chaque  individu  évalué  à 25  fols*,  6c  à 
fol.  22  9 on  a donné  à Peftrc  un  fetier , 40  liv.;  à Higon- 
cet  pour  fept , 20  liv. 

U.  cahier  NP.  8,  du  1$  germinal 


Iç  fetier  eft  aufîl  à 


^ av.,  oc  on  a donné  à chaque  individu  comme  au 
précédent.  On  a rave  en  tête- le  produit  de  la  diftribution, 
ie  portant  5 à ce  qu’il  paroît  , à 2792  liv.  5 f.  , 

Le  cahier  N°.  9,  du  3 dorsal,  perte  en  tête,  a 20  î. 
le  fetier.  On  a rayé  le  produit,  qui  paroifloit  être  de 
1552  liv.  La  distribution  à été  faite  à raifon  d’un  hoiffeau 
par  individu,  évalué  à 12  il  6 den. 

Le  N°  io,  du  10  floréal,  le  fetier  eft  annoncé  à la 
tête  du  cahier  à 20  liv.,  8c  la  aiftribution  a été  faite 
comme  au  précédent  cahier. 

fol.  8,  au  bas  de  la  page,  on  a porté  Cambculas  , 
oliicier  municipal,  pour  12  liv.  10  il  paroît  qu’il  n’y 
avojt  que  7 liv.  10  f.  : & à la  même  page  on  n’a  porté 
Vergnet , pour  neuf , qu’à  5 liv.  " 

Fol.  9.  verfo , au  bas  de  la  page,  il  paroît  qu’on  a 
ajouté  Gardes  , o Licier  municipal  , pour  une  carte  , 5 liv. 
Fol.  1 4,  au  bas  de  la  page  es  ati-defious  d’une  raye , eft 
dit  : remis  à Rogerv*  deux  quartes  qu’il  doit  ; remis  à 
Merle  une  quarte  qu’il  doit-,  à Valentin  une  quarte  qu’il 
doit;  ordre  de  ia  municipalité.  Fans  y avoir  porté  aucun 
prix. 

Le  cahier  N5.  11  , annonce  en  tête  que  ie  Fetier  eft 
porté  à 20  liv.  La  -dtfaibution  a été  faite  comme  au 
cahier  precedent.  Dans  ce  cahier  il  y a piufteurs  correc- 
tions. À fol.  10,  on  a rapporté,  d’une  encre  diiFerente  , 
à Combdcau  par  ordre  une  quarte  pour  quatre,  tandis  qu’à 
la  même  page  à Malet  pour  quatre,  on  n’a  donné  qu’une 
demi-quarte,  dont  le  prix  ne  fait  que  5 o fols. 

Plus,  un  autre  cahier  du  9 pluviôfe , qui  nous  fut 
remis  par  ledit  Julien , le  23  floréal,  portant  en  tète  que 
le  fetier  feigle  /eft  évalué  à n liv.  & le  froment  à 15.  1. 
La  diftribution  a été  faite  à raifon  d’un  bouleau  par 
individu. 
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Nous  avons  vérifié  les  cahiers  remis  par  Bafiide; 
îe  ; --Ciiiie:  cUi i é du  i\  fep  tembre  , côte  ?\°  i , où  il  eft  dit 
que  le  froment  a é é difiribué  à'45  liv.  ; U fie  perte  à dix 
le  tiers  une  carte. 

Le  cahier  N°  a , du  1 4 oérobre  * porte  pue  le  prix  dti 
froment  ef;  üxé  à 14  liv-,  le  fetier  j la  diftïibutiôn  a été 
faite  air  11  qu’au  précédent  ; par  quartes  & coupes,  montant 
à cm  quante-  v v.  fe  tiers  trois  quartes  une  coupe,  dont  le  prix 
revient  à y 2.6  liv.  5 f. 

Le  Cahier  N°.  3 . du 


fetier 


o odobre  , porte  que  1 
froment  a été  ci  du  1 bu  é à j 5 liv.  , on  en  a donné  une 
quarte  pour  quatre,  trois  8c  cinq  individus;  8c  Cono 
bac  a 11  du  Ravier;: , neur  trois,  a reçu  ouatre  quartes,  tandis 
qu’à  p h.; fleurs  autres  on  rda  donné  , pour  îe  même  nombre 
à 'i.divicus  ; qu’un  huitième  du  fetier.  A fol.  6 , on  a 
baillé  à Cambouias  , teinturier,  officier  municipal , huit 
quartes  poux  nenl  , tandis  qu’à  la  meme  page  .,  Bernard 
Deltour  n’a  reçu  qu’une  quarte  pour  dix  individus;  enforte 
qu’au  bas  de  la  page  on  avoit  abloté  23  quartes,  & on  a 
mis  51  quartes;  ce  qui  prouve  que  les  huit  quartes  de  Cam- 
bouias ont  été  ajoutées  : &c  à la  fin  du  cahier  , Antoine 
Fajoie  a été  porté  pour  deux  individus  , ceux  quartes  ; 8c 
Conouet  peur  fept  individus  , huit  quartes;  ce  qui  a occa- 
fionné  la  Correction  du  total  ail  bas  de  la  page.  Le  pro- 
duis ce  cette  diftribution  s’efc  portée  à 1411  liv*  17  f. 
6 cien. 

Le  cahier  N°.  4 , du  1 f novembre , porte  que  le  fro- 
ment a été  diltribué  à 5 liv.  8:  le^eigle  à 11  liv.  On  a 
donné  à quatre  8c  cinq  individus  même  à i:\  , une  quarte  , 
à deux  8c  a trois  une  coupe;  8c  à la  fin  on  a porté 
Cambouias,  teinturier,  pour  huit  quartes',  à raifon  de 
douze  individus',  tandis  qu’on  rfifen  a donné  que  deux 
quartes  à dix  individus.  Le  p:  1 

porte  à 10^2  liv.  15  f. 


ut  ce  cet 


diilribution  fe 


\ 
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Le  cahier  N®.  $ , du  15  novembre  , le  feigle  eft  porté  à 
1 1 liv.  ^ dans  ia  diftribution  on  n’a  podé  que  le  prix  , fans 
annoncer  la  quantité  du  bîé  , ni  le  nombre  d’individus. 
Le  produit  de  cette  diftribution  s’eft  porté  à 5 42  L 1 2 f.  G d. 

Le  cahier  N°.  G , du  ) décembre:  le  (bigle  eft  pore 
à 1 1 liv.  Sc  le  froment  à 1 5 liv.  *,  il  v a inégalité  dans  la 
diftribution.  A fol  5 , on  donne  à Etienne  Boiiïon  deux 
quartes  pour  deux  individus , tandis  quJa  d’autres  on  n’a 
donné  que  deux  quartes  pour  neuf  ou  :pour  dix  , ou  une 
quarte  comble. 

Le  cahier  N°.  7,  du  16  décembre  : le  froment  efb  porté 
à 20  liv.  Sc  le  feigle  à 1 1 liv.  La  distribution  en  a été 
faite  par  quartes  Sc  coupes.  A page  première,  à François 
Prevat  , froment,  une  coupe*,  prix  2 liv.  10  f.  ce  qui 
fait  20  liv.  le  fetier,  la  coupe  faifant  la  demi-quarte  , Sc  y 
ayant  quatre  quartes  au  fetier.  La  quarte  feigle  eft  portée  à 
1 liv.  15  f.  Cependant  à fol.  G , une  quarte  Sc  une  coupe 
baillée  au  citoyen  Laperfonne  pour  quatre  individus , n’ctfc 
portée  qu’à  3 liv.  7 f.  G den.,  au  lieu  de  4 liv.  1 f.  G den. 
comme  on  a porté  à Conqutet  pour  huit  individus , 
obfervant  qu’on  n’a  donné  qu’une  coupe  pour  quatre  Sc 
cinq  individus  j Sc  à la  même  page  on  a donné  a la 
Bonrepos , pour  elle  feule  * une  quarte  froment  à 3 liv.  1 5 f. 
c’eft-à-dire  , à 15  Jiv.  le  fetier.  Fol.  G , verfo  , on  a donné 
à Cambouîas  9 teinturier,  pour  dix  individus,  froment, 
neuf  quartes  pour  3 3 liv.  15  f.  Cet  article  a été  corrige  au 
chiffre.  On  ohferve  que  dans  d’autres  cahiers  ©n  lui  donne 
douze  individus.  Le  produit  de  cette  diftribution  eft  porté 
fur  la  côte  à 74.2  liv.  10  f.  On  a retouché  plusieurs  articles. 

Le  cahier  N°.  § , eft  du  2 3 décembre.  La  diftributicm 
a été  faite  comme  au  précédent  cahier  : le  froment  eft 
porté  à 1 5 liv.  & le  feigle  à 1 1 liv.  Le  produit  de  cette 
diftribution  eft  porté  fur  la  cote  à 1 x 8 liv.  10  fols. 

Le  cahier  N°.  ^ , eft  du  30'  décembre  : ,1e  froment  & le 
feigle  font  portés  au  même  prix».  On  a fait  de  plus,  une 
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diftribution  de  pain  à raifon  de  i fols  îa  livre  , provenant 
de  la  farine  prife  de  plulieurs  particuliers  ; on  a donné 
fix  livres  pelant  à chaque  individu  : à la  fin  il  eft  dit 
qu’on  a continué  de  vendre  du  feigîe  à i 1 liv.  5c  du 
froment  à 1 5 liv.  Le  produit  de  la  diftribution  lé  porte  à 
484  liv. 

Le  cahier  N°.  10,  du  31  décembre  : le  froment  5c  le 
feigîe  foqt  portés  au  même  prix } 5c  la  diftribu  ion  faite 
par  quartes  5c  coupes,  a produit  430  liv.  4 f.,  ainfi  qu’il  eft 
porté  fur  la  cote. 

Le  cahier  N°.  1 1 , du  6 janvier.  La  dillribution  a été 
faite  comme  au  précédent  -y  5c  le  froment 5c  le  feigîe, 
donnés  au  même  prix  , ont  produit  779  liv. 

La  diftribution  faite  le  2 & le  3 décembre  , eft  portée 
fur  nx  feuilles  détaillées  par  coupes  5c  cartes  , à raifon  de 
1 5 iiv.  le  froment  & 1 1 liv.  le  feigîe.  On  obferve  que  fur 
la  cote  des  cahiers  il  eft  écrit  que  la  diftribution  a été 
faite  par  Baftide  Fajole  , affilié  tantôt  de  Fajole  Maurau  , 
tantôt  de  Cavalier,  maire  , tantôt  de  Maffebiau  , ou  de 
Gardes,  officier  municipal,  tantôt  de  Camboulas , aulli 
officier  municipal , 5c  enfin  d’Higonnet , aulli  officier  mu- 
nicipal ; 5c  au  N°.  1 fe  trouve  attaché  un  mandat  de 
Cavalier,  maire,  d’une  quarte  blé  en  faveur  de  Vieillescazes , 
5c  cependant  il  eft  dit  fur  la  cote  que  ledit  maire  a fait 
la  diftribution  avec  Julien  5c  Ballide. 

6°.  Le  premier  cahier  remis  par  MafTebiau  , du  premier 
pluviôfe,  contient  la  diftribution  des  fèves  par  boiffeaux, 
demi-boilTeaiix  5c  quarts  de  boilfeau,  fans  qu’on  ait  porté 
le  prix  , fauf  qu’en  tête  on  a mis  10  f.  le  boîTeau. 

Le  deuxième  cahier  de  Malfebiau,  du  25  pluviôfe, 
contient  une  diftribution  de  blé  froment  à 16  liv.  le  fe- 
tier.  On  a donné  à chaque  individu  pour  10  f.  de  blé 
froment,  ce  qui  fait  lin  boilTeau  , la  quarte  étant  compofée 
de  h? u . boiTeaux,  ou  un  boilfeau  de  feigîe  à 7 f.  6 den. , 
ce  qui  fa  t 3 liv.  la  quarte  5c  12  liv.  le  fetier. 
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. 70.  Le  premier  cahier  remis  par  Talon,  du  t oélobre , 

le  froment  efl  porté  à 4 5 liv.  -le  feiier.  À ia  deuxieme 
page  5 on  diflribue  une  quarte  à Marat , une  autre  a Laurent 
Se  une  autre  aux  deux,  articles  lüivans , il  n’v  a aucun 
nom  d’énôncé  , à Arragon  * quatre  quarts  -,  à Capouiade  , 
quatre  quartes  *,  à Majore) , 8 ^quaites;  à Serres,  huit  quartes-, 
A la  page  fuivante , hait  quartes  à Lozeret  -,  à Çouiron  , 
fol.  3 9 ftx  cartes  ; à Nogaret  quatre  cartes*  A la  paqe 
fuivante  , à Caiiiie,  huit  quartes  ; à Alaufe  , huit  quartes  ; à 
Laufiec,  huit  quartes  ,&  à d'autres  une  quarte,  deux  quartes, 
fans  qu'à  aucun  article  le  nombre  des  individus  ait  été 
porté.  A fol.  4,  un  article  de, quatre  quartes,  fans  avoir 
mis  Je  nom  du  particulier  à qui  il  efl  prétendu  d’avoir 
été  donné.  Idem , un  pareil  article  à fol.  5 pour  deux 
quartes-,  Se  a fol.  5 , verfo  , autres  deux  articles  de  deux 
quartes  “chacun  , Se  on  a porté  le  prix  endigue-  de  compte. 

A la  même  page  5 , verfo,  on  a mis  à f hôpital  trente 
fe  tiers  à 42  liv.  3 à Combes  vingt  le  tiers  au  même  prix, 
qu’ils  font  chargés,  efl-il  dit , -de  payer  au  caiiiier,  Se  le 
prix  n’a  pas  été  tiré  en  ligne  de  compte  ; Se  à fol.  12, 
au  bas  de  la  page , il  y a un  article  de  quatre  quartes  fans 
nom,  Se  le  prix  porté  à 15  liv.  mis  en  ligne  de  compte. 

Du  21  o<5lobre,Ia  diflribution  efl  faîte  par  quartes  &C 
coupes  la  quarte  efl  portée  à 3 liv.  15  f . , ce  qui  fait  1 5 1. 
le  fetier;  la  coupe  ou  demi-quarte  efl  portée  tantôt  a 2 ]., 
tantôt  à 1 liv.  15  F.  Se  tantôt  à 1 liv,  1 7 f.  6 den.  ; ce  qui 
revient  pour  le  fetier  à 14,  à 15  &ài£  liv.  le  fetier. 
A la  feuille  détachée  , paraphée  le  23  floréal , il  y à dix- 
huit  articles  i dont  cinq  d une  quarte  chacun  , à 3 1.  15k, 
de  les  autres  d'une  coupe  à 2 liv. 

Autre  cahier  de  Talon  , du  14  brumaire-,  la  diflribu- 
tion  efl  faite  par  quartes  de  coupes  à 10  liv.  le  fetier  feigle 
pour  onze  articles  ; Se  après  lefdits  onze  articles,  à 1 1 liv. 
le  fetier  : Sc  en  tournant  le  cahier  au  rebours,  on  trouve 
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à la  page  en  dehors  divers  paiemens  faits  à dix  particu- 
liers de  la  patoif  e d’Aurelle  , de  cent  trente-cinq  fetiers 
deux  quartes  fs;  gis  à io  li  v, , montant  1355  liv.  : lequel 


bié  n'a  et 
détachée. 


g0.  Le  tableau  remis  par  la  municipalité  préfente  une 
recette  en  grains  de  quatorze  cent  cinq  feùers  froment, 
feigle,  orge ^ tnillet , iarrahn  de  fèves,  le  quintal  poids  de 
marc  pour  un  ,fetier  , de  en  farines  froment  .&  feigle 
1 2 z quintaux  58  livres  -,  &C  la'  difrribution  qui  a été  faite 
defdits  grains  ce  farines  fe  perte , fai  vaut  le  même  tableau , 
à 13  62  fetiers  3 cartes  un  boifleau , 8e  71  quintaux 
farine  , outre  48  quintaux  en  pain;  enfer: e qu'il  imaii- 
qtieroit  42  fetiers  une  quarte  cemi-bçilieau  en  blé,  8e  deux 
quintaux  5 8 livres  farine  ; 8e  ,déduifant  dix  fetiers  une 
quarte  que  la  municipalité  dit  avoir  Liftés  dans  le  grenier, 
8e  deux  fetiers  baillés  aux  ouvriers  employés  à l’extrac- 
tion du  falpêtre,  la  recette  excédera  h dépenfe  ou  diftri- 
bution  de  30  fetiers  demi-boîfieau  blé,  8c  de  1 quintaux 
5 8 livres'  farine  , que  la  municipalité  porte  en  déchet  ; 
mais  il  eft  à remarquer  qu’elle  convient  aux  cbfervations 
fur  le  tableau  , que  deux  cahiers  de  diftribution  ont  été 
égarés  par  Gardes  , ofhcier  municipal  . 8e  que  le  blé  dis- 
tribué fe  portoit  à 124  fetiers;  enforte  qu’il  y auroit  un 
excédant  de  94  fetiers,  dont  ia  municipalité  devroit  rap- 
porter le  montant. 

D’un  autre  coté , on  trouve  au  commencement  du 
cahier  N°.  5 , remis  par  Gardes  , plufieurs  feuilles  barrées 
8e  dont  les  articles  ont  été  rapportés  au  même  cahier  à 
pages  1 3 & fuivantes  ; mais  nous  avons  vérifié  que  les 
articles  acquittés  ou  dont  le  blé  avoit  été  payé  , n’avoient 
pas  été  rapportés  audit  cahier  ; de  ces  articles,  an  nombre 
de  dix-huit , fe  portent , fuivant  le  relevé  qui  en  a été  fait, 
à 79  fetiers  feigle  ou  froment,  y compris  14  fetiers 
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5 quartes  de  Seguret  de  Galinières  en  deux  articles.  De 
plus  a été  vérifié  fur  le  fécond  cahier  remis  par  Talon , 
qu’on  avoit  payé  à divers  particuliers  de  la  commune 
d’AurelIe  ,155  fetiers  2 quartes  feigle  à 10  liv.  le  ferier, 
qui  n’ont  pas  été  portés  en  recette  , ainfi  qu’il  a été  ci- 
devant  obfervé,  lefquels  deux  articles  fe  portants  104 
fetiers  1 quartes,  joints  aux  94  fetiers  énoncés  en  la  pré- 
cédente page,  font  298  fetiers  2 quartes , dont  la  ‘muni- 
cipalité devroit  rendre  compte  , fans  qu'il  fervs  d alléguer 
que  le  blé  qui  a été  payé  avoit  été  vendu  à la  Pierre  foirale, 
puifque , lorfqu’on  y en  a vendu,  les  propriétaires  rece- 
voient  eux-mêmes  l’argent  de  ceux  à qui  il  étoit  dif- 
tribué. 

90.  La  municipalité  porte  les  frais  de  port  des  grains , 
de  me  fur  âge  & autres  accefîoires,  à 74^5  üv.  8 f.  ri  den. 
d’un  coté  , ôc  à 2994  liv.  10  f.  d’autre,  pour  les  articles 
51  jufques  &:  inclus  58  , en  tout  10459  liv.  18  f.  6 den. 
Cependant  le  port  des  grains  ne  fe  porte  qu’à  rioiri  liv. 
3 f.  10  f.,  ainfi  qu’il  eft  énoncé  aux  deux  premières  pages 
du  préfent.  Et  ici  on  obferve  que  la  municipalité  ( malgré 
fon  alfertion  contenue  aux  obfervations  fur  le  tableau  , 
qu’elle  s’eft  conformée  à La  loi  du  1 germinal , publiée  le 
3c  ) , a continué  de  payer  le  port  des  grains  à 21  liv.  le 
quintal  , & au-defiTus,  les  5 , 7 , 1 5 ôz  1 6 floréal  , comme 
on  peut  le  vérifier  aux  articles  1,4,15  51&49  des 
pièces  probantes  remifes.  par  la  municipalité. 

1 o°.  Il  a été  encore  porté  en  compte  750  liv. , bail- 
lées à Richard  pour  employer  aux  frais  du  transport  des 
grains  de  Lavaur  à Rhodez  *,  mais  cet  article  doit  être 
rejeté  jufquà  ce  qu’il  confie  . de  l’emploi  de  cette 
fbmme.  Voyez-  la  pièce  cotée  N°.  19,  datée  du  5 floréal. 
Les  articles  24,  29,  41,  44  ôc  50,  doivent  auiîi  être 
rejetés  , ne  pouvant  pas  être  confondus  avec  lus  frais  de 
tort , faut  à être  employés  ailleurs,»  s’il  y a ÜeiXj  & il  doit 

en 
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en  cire  de  même  des  articles  51  jufques  & inclus  59  , 
notamment  56  & 58  qui  n’ont  aucun  rapport  aux  fubfif- 
tances  , fur-tout  le  voyage  de  Saint-Flour  , qui  fut  fait 
pour  retirer  les  40,000  liv.  accordées  à la  commune  de 
St.-Geniez  : d’ailleurs  plufieurs  de  ces  articles  ne  font 
étayés  que  de  pièces  informes  de  fans  fîgnatures. 

ii°.  On  a payé  à GiefTc , pour  le  port  de  9 quintaux 
$ 3 livres  blé  de  Rodez  à St.-Genicz , 49  liv.  1 1 f.  -,  de 
il  n’a  été  payé  à d'autres  que  moitié  moins  , de  à Sabatier 
23  liv.  18  f.  pour  9 quintaux  57  livres,  comme  on  peut 
voir  fur  les  pièces  rernifes  N°.  7 de  N°.  10. 

1 2°.  Les  grains  ont  .*  été  mêlés  ; favoir , l’orge  , la 
mixture  , l’avoine  , le  millet  & le  farrafin  avec  U froment 
& le  feigle  ; c eft  un  fait  convenu  par  la  municipalité  : ainjî 
ces  mêmes  grains  qui  nont  coûté  que  S liv.  le  fetier  3 ont 
été  vendus  jufquà  45  liv.  On  a même  profité  fur  la  mefure  , 
puif qu'un  quintal  orge , mixture  , &c.  poids  de  marc , rend 
plus  d'un  fetier  de  la  mefure  de  St.-Genier^ 

D’un  autsc  coté  , lefdits  grains  n’ont  été  payés  par  la 
municipalité  qu  i la  taxe , le  froment  2 1 4 liv.  le  fetier,  3c  le 
feigle  à 10  liv.  aux  particuliers  des  communes  circonvoi- 
fines  qui  ont  verfe  lefdits  grains  au  dépôt  de  St.-Geniez, 
de  qui  les  y ont  portés  gratis  > de  la  diflribution  en  a été 
toujours  faite  à un  prix  bien  au-deflus  du  maximum  : il 
eft  donc  inconcevable  comme  !a  Municipalité  peut  trouver 
un  déficit  de  2937  liv.  16  f.  4 den.  -,  mais,  quand  on  fe 
pique  d’i  «exactitude  dans  un  compte  , il  n’efl  pas  difficile 
d’en  tirer  le  rcfuliat  qu’on  defire. 

En  vain  la  municipalité  voudroit  faire  entendre  que 
les  commiffaire;  Julién  , Baflide  , Maffebiau,  Gardes  de 
Talon  ont  fait  la  recette  de  diflribution  des  grains  , & 
reçu  les  payemens  -,  il  confie  des  cahiers , comme  on 
l’a  obfervé,  qu^  le  maire  de  ceriains  officiers  municipaux , 
dont  Gardes  eft  même  du  nombre  , ont  affilié  a la  dif- 
Rapport  par  J.  Boris.  E 


tributïon  « âc  petTonne  ne  doute  *ju*ils  ont  tout  dirigé  t 
ils  ont  même , fait  payer , depuis  1 arrêté  du  repréfentant 


du  peuple  Borie , le  montant  des  grains  à un  grand 
nombre  de  particuliers  qui  les  avoient  verfés  au  dépôt, 
de  il  en  relie  encore  du  confidérablement.  Enfin  les 
comptes  remis  par  la  municipalité  avec  les  cahiers  de 
recette  de  de  diftribution  font  fi  irréguliers  de  piéfentent 
tant  d’erreurs . corrections  , ratures , infidélités , inégaliiés , 
(ju’il  efi:  impoilîble  aux  adminifirateurs  du  directoire  du 
dîflriCt  de  les  redreffer  ni  rectifier.  De  tout  quoi  nous 
avons  dreifé  le  préfent  procès-verbal , contenant  treize 
pages  la  prefente  comptife , de  que  nous  avons  clôturé 
le  7 prairial  l’an  deuxième  de  la  R<  ue  une  de  isdi- 


vifible , de  avons  remis  toutes  les  énoncées  audit 


Prix  des  grains  vendus  aux  mdividus  de  la  commune 
de  V alon-La- Montagne. 

Le  15  feptembre  1793  , ( vieux 
fty le  , ) le  froment  s'eft  vendu  . . 45  1.  le  fetier. 

Le  14  oCtobre  , froment  ...  14 

Le  30  octobre,  froment  . . . /.  15 

Le  1 3 novembre , feigle  ....  1 1 

Idem  le  froment 15 

Le  25  novembre  , feigle  ...  11 

Le  9 décembre  , froment  ...  15 

Idem  le  feigle  11 


verbal  à la  municipalité,  fauf  le  tableau  qui  fera  joint 
au  préfent , avec  letat  des  pièces  probantes  par  elle 
employées  , & aveas  figné. 


Aldias,  Saltit. 


N°.  8 bis . 


G1 

Le  1 6 décembre  , fcigîe  ...  ï i 1.  le  fetier, 

Idem  le  Froment  15 

Le  25  décembre,  froment  . 15 

Idem  le  feigîe . 11 

Le  3 1 décembre , froment  . • 15 

Idem  le  feigle 1 1 

- 4 t v 


Le  6 janvier  , ( vieux  ityîe , ) 

!e  froment 15 

Idem  le  feidc  1 1 

Il  manque  les  liftes  du  mois  de 
pluviofe , qui  font  entre  les  mains 


d’un  commiiïaire  ablent. 

Du  5 ventofe  , le  froment  . . 1 5 1.  f.  le  fetieiv 

Du  9 ventôie  , farine , à . . . . 4 la  liv. 

Du  17  ventofe,  farine,  à ...  5 la  liv. 

Du  25  ventofe 10  1.  le  fetier. 

Du  6 germinal  40 

Du  16  germinal 40 

Du  23  germinal  ...  • . . . 40 

Du  3 floréal 10 

Du  1 o floréal • . 20 

Du  18  floréal 20 


A l’époque  que  les  grains  fe  font  vendus  40  liv.  le 
fetier,  les  voitures  à dos  de  mulet  ont  coûté  21  liv. 
par  quintal 3 il  y a eu  même  trois  facs  qui  ont  crevé  en 
chemin  , ce  qui  a occafionné  la  perte  de  trois  quarts  &C 
demi  de  grain  : ajoutez  a cela  le  déficit  dans  la  mefure. 

Le  quintal  poids  de  marc,  ou  la  mefure  faite  à Lavaur, 
qui  devoir  le  repréfenter,  n’a  produit  ici  que  110  ou 
1 1 2 liv.,  tandis  que  notre  mefure  ou  fetier  rend  120  1.; 
ajoutez  encore  le  petit  déficit  qu’a  produit  le  detail  : il 
fera  aifé  de  fe  convaincre  qu’ii  a été  indifpenfable  d’é- 
tablir i cette  époque  le  fufdit  prix  de  40  liv. 
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Certifié  véritable  par  nous  officiers  municipaux  de  la 
commune  de  Vaionda  Montagne  ,1e  20  floréal  , l’an  i de 
la  République  françaife,  une  & indivifibîc. 

Signé j Htgonnet,  Jean  Richard,  officiers 

municipaux. 

Le  fetier , mefure  de  cette  commune,  pèfe  104  liv. 
poids  de  marc , tk  le  prix  du  quintal  poids  de  marc 
eit  le  même  prix  que  le  fetier , fauf  que  le  fetier  pèfe 
environ  quatre  livres  de  plus  -,  fixé  à chaque  diflribution. 

Signé  j Jean  Richard  , officier  municipal • 

N°.  9. 

Procès-verbal  dreffé  a St-Genie le  10  floréal. 

J.  B ont  3 rtprèf entant  dit  peuple  délégué  à St.-Geniésj 
la  Lorprcj  &c. 

Arrivé  le  18  à 4 heures  du  foir  à St.-Geniez,  j’ai  fait 
avertir  l’adminiftradon  dudifiri&cle  fe  réunir  dans  le  lieu  de 
fes  féanees,  &m*y  étant  rendu,  j’ai  requis  la  tranfeription  fur 
les  regiflres,  de  la  lettre  du  comité  de  faîut  public,  du  23 
ventôfe,  qui  me  charge  de  connoître,  le  plus  tôt  poflîble,  de  îa 
plat  te  des  admiiiiflrateurs  contre  la  municipalité  de  St.- 
Geniez  , Sc  de  prendre  toutes  les  mefures  néceiTaires  à la 
répreflion  de  abus. 

Je  me  fuis  enfuite  rendu  â îa  municipalité , où  j’ai 
fait  connoître  ma  mi  (lion,  & lui  ai  remis  l’arrêté  dont 
h teneur  fuit  ( 1 ). 

(s)  Arrête  que  la  municipalité  de  St.  Geniez  me  prefentera  , 
ce  foir  .ou  demain  matin,  le  compte  appuyé  des  pièces  juftifica- 
tives  de Temploi  de  la  somme  de  40,000  liv.  qui  lui  fut  accordée 
211  mo  s feptembre  dernier  1793  ( vieux  ftyle  ) , pour  les 
avances  dépenfes  qu’elle  prétendit  avoir  faites  lors  des  raf- 
fëmbîemens  des  républicains  defiinés  a combattre  les  révoltés, 
de  la  Lozère. 


Le  ip  au  matin,  la  municipalité  m’a  adrefïe  des  obfer- 
valions  relatives  aux  pertes  faites  fur  les  grains  diflribués 
dans  la  commune  , Sc  de  prétendues  dépenfes  faites  à 
l’occafion  des  troubles  de  la  Lozère  : fa  réponfe  ma 
paru  évafive.  Je  lui  enjoins  de  me  fournir  les  divers 
renfeignemens  que  je  lui  avois  demandés. 


Les  officiers  municipaux  ont  enfin  convenu  que  la 
fomme  entière  exiftoît , n’avoit  celle  d’exifter  dans  la  caille 
du  commifïàire  qui  avoit  été  nommé  pour  la  recevoir. 

Bien  convaincu  que  s’il  étoit  dû  quelques  foinmes  aux 
citoyens  de  St.-Geniez,  à.  raifon  des  troubles  de  la  Lozère, 
les  officiers  municipaux  les  en  avoient  mal-à-propos 
privés  depuis  plus  de  huit  mois  qu’ils  retendent  les  fonds 
dans  leur  caille,  &:  délirant  faire  payera  Y mflant  ce  qui 
pourroit  l’ètre  , en  même-temps  cjue  je  forcerai  les  of- 
ficiers municipaux  à faire  cormoitrc  les  pièces  qu’ils 
avoient  alléguées  à l’appui  de  leur  réclamation , pour 
obtenir  du  tréfor  public  une  fomme  de  40,000  îiy. , 
je  pris  un  arreté  à.  cet  égard. 

Vers  la  même  heure,  m’étant  rendu  à la  fbciéîé  popu' 


la  ire  , où  le  peuple  fe  porta  en  îo  ^ 

grand  attachement  à la  repréfentation  nationale 


témoigna  ie  ris 
1 


S 

, je  fis 

connoitre  & mes  arrêtés  £c  les  réponfes  de  la  munici- 
palité. La  fociété  entière  applaudit  à l’arrêté  qui  devoit 
etre  proclamé  le  zo  , & nomma  deux  corn  miliaires  pour 
inviter  la  municipalité  à donner  le  plus  de  publicité  poi- 


fible 


a cet  arrête. 


Ayant  voulu  connoitre  enfuite  quelle  étoit  la  con- 
duite des  officiers  municipaux  , &c  quel  étoit  le  prix 
auquel  ils  avoient  fait  diftribuer  les  grains  , j’invitai  le 
peuple  à me  donner  des  renfeignemens.  On  parut  applau- 
dir à mes  informations-,  cependant , je  fus  long-temps 
fans  pouvoir  obtenir  de  renfeignemens  pofitifs  fur  le 
prix  des  grains,  lorlqu’enfin  un  membre  de  la  fociéit 

£ 3 
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m’adreflant  îa  parole,  me  dit  que  la  municipalité  lui  avoit 
vendu  les  grains  40  liv..  Une  adhéfion  générale  à cette 
aflertion  fe  manifefta  . a l’inflant  , de  je  diflinguai  qu’on 
ajout  oit  même  que  le  blé  vendu  à 40  liv.  , étoit  moitié 
orge  &e  moitié  froment. 

Au  même  inflant , un  citoyen  placé  au  bureau,  à ma 
gauche  , que  je  pris  pour  officier  municipal  , demanda 
que  Je  préopinant  lût  traduit  à la  barre.  Je  m'y  oppofai  ,, 
en  ajoutant  que  je  concluois  que  l’officier  qui  venoit  de 
parler,  cherchoit  à m’empêcher  de  connoître  la  vérité. 
Je  demandai  le  nom  de  cet  officier  : il  fut  reconnu  pour 
être  le  citoyen  Bonnaterc  , notable  de  officier  dt  fanté. 
(Un  murmure  s’éleva  dans  laffiemblée  J.  Un  citoyen  traite 

de  j...  f celui  qui  m avoit  adreffé  la  parole  pour 

me  dire  que  le  blé  lui  avoit  été  vendu  40  liv.  Un  troi- 
fième  opinant  fe  leva  avec  vivacité  vers  le  milieu  de  la 
falle  , en  ajoutant  qu’il  feroit  facile  de  reconnoître  la 
vérité  des  laits  en  vérifiant  le  regiilre  de  la  municipalité , 
te  que  , d’ailleurs , le  citoyen  qui  fe  plaignoit , n’étoit 
pas  dans  la  dalle  de  ceux  qui  avoient  le  plus  befoin  , te 
qu’il  auroit  pu  en  acheter  à plus  bas  prix  au  grenier.  Le 
tumulte  augmenta  , te  j’entendis  qu’on  fe  plaignoit  de  ce 
qu’on  avoit  expuifé  de  la  fociété  le  citoyen  qui  m’avoit 
annoncé  le  prix  des  grains  -,  on  ajouta  qu’on  Favoit  mal 
traité  te  traîné  dehors  par  les  cheveux.  Je  demandai  fon 
nom  , il  fut  défigné  par  la  fociété  entière  pour  être  le 
citoyen  Brunet.  J’appellai  auffilot  celui  qui  avoit  parlé 
du  regiilre  , $c  qui , d’après  fes  obfervations  , m’avoit 
paru  connoître  Brunet.  Le  citoyen  Boufquer  , fccrétaire 
de  îa  municipalité  , s’avança  -,  je  le  rendis  refponfable 
des  excès  commis  fur  Brunet  j je  le  fommai  d’aller  cher- 
cher Brunet  ôc  de  le  faire  reparoître.  Quelques  inflans  fc 
pafsèrent  dans  le  trouble  , te  Brunet  reparut  avec  un 
air  entièrement  abattu.  Je  lui  demandai  s’il  avoit  été 
maltraité,  il  répondit  publiquement  que  le  citoyen  Jolly, 
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officier  municipal  , qui  l’avoit  d’abord  apollropbé  de 
j...  f,....,  l’avoit  en  même-tems  pris  par  les  cheveux  8c 
traîné  hors  de  la  fociété  8c  jufqu’au  milieu  des  cloîtres. 
Jolly  s’eft  avancé  , 8c  a prétendu  ne  l’avoir  pris  que  par 
la  boutonnière.  La  fociété  entière,  8c  à f unanimité  , a 
reconnu  que  Brunet  étoit  vrai  fans-culotte , bon  républi- 
cain 8c  honnête  citoyen.  Brunet  m’a  ajouté  , que  pour 
avoir  dit  la  vérité  , il  fera  viCfirne;  mais  qu’il  n’en  perfide 
pas  moins  à foutenir  que  le  blé  orge  te  froment  a été 
vendu  i \ , 20  8c  40  livres  depuis  trois  femair.es.  J’ai 
mis  fous  la  furveillance  proteChice  de  la  municipalité 
le  citoyen  Brunet , 8c  l’ai  rendue  refponfable  de  fa  per- 
fonne. 

La  citoyenne  Paîangier  qui  , dans  la  journée  , m’avoit 
donné  des  renfeignemens  utiles  , m’ayant  obfervé  qu’eîls 
avoit  été  infultée  , elle  demanda  à la  fociété  de  délibérer 
fur  fa  conduite  politique.  La  fociété  reconnut,  à l’una- 
nimité , que  la  citoyenne  Paîangier  avoit  toujours  été 
aufîi  bonne  époufe  que  bonne  mère  , 8c  excellente  pa- 
triote. Elle  a réclamé  , 8c  je  lui  ai  accordé  d’être  fous 
la  protection  des  corps  conftitués.  J’ai  remarqué  que  les 
officiers  publics  me  paroiffoient  difperfés  dans  ia  falle  8c 
autour  du  bureau  , a deffein  d’cmpccher  que  le  peuple 
m*ad  reliât  fes  plaintes. 

Je  fuis  forti  de  la  fociété  vers  dix  heures  du  foir , 
en  promettant  protection  aux  patriotes  , 8c  toute  la  févérité 
de  la  loi  contre*  les  malveillans. 

Fait  8c  clos  vers  les  onze  heures  da  foir , le  19  floréaL 
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N°.  ic. 

Extrait  des  regijlres  des  délibérations  de  la 
fociété populaire  0 montagnarde  de  la  commune 
de  k alon- la- Montagne  , ci-devant  St.- G enie\. 

Séance  du  nonïài  19  floréal  > Van  2 de  la  République . 

xFréiidence  de  SÉGURET  aîné. 

La  féancc  a été  ouverts  par  l'hymne  de  îa  Liberté  Sc 
la  îeéhire  du  procès-verbal  de  la  veille,  après  quoi  on  a 
paffé  aux  nouvelles. 

Un  membre  a demandé  qu’il  fut  nommé  une  com- 
Riifïïon  de  deux  pour  aller  annoncer  au  citoyen  repré- 
fentant  du  peuple  Borle , que  îa  fociété  étoit  affemblée : 
la  demande  a été  votée  à f unanimité;  les  citoyens  Com- 
bacau  5e  Arraeon  ont  été  chareés  de  la  million.  On  a 

CJ  o 

repris  les  nouvelles.  Les  commifTaires  font  rentrés  avec 
le  repréfentant  du  peuple  , qui  a traverfé  la  falîe  au 
milieu  des  applaudifTemens  les  plus  vifs , Sc  a pris  place 
au  bureau  , d’après  l’invitation  du  préfîdent.  Après  avoir 
obtenu  la  parole  , il  a parlé  fur  divers  objets  relatifs  au 
bien  public , de  la  reddition  des  comptes  de  la  munici- 
palité de  cette  commune  ; apres  avoir  développé  plufîeurs 
objets  importons  fur  cette  matière,  il  a propofé,  pour 
parvenir  à connoître  les  citoyens  qui  ont  fait  des  avances 
ou  des  pertes  lors  du  palfage  des  troupes  contre  les  ré- 
belles de  îa  Lozère,  de  nommer  une  commiflïon  de  deux 
pour  fe  transporter  à la  municipalité  , à l'effet  de  l’inviter  à 
faire  publier  demain,  à fon  de  trompe , que  tous  les 
habiians  de  la  commune  fe  rendirent  demain  , jour  de 
décadi , à neuf  heures  précifcs  ? dans  le  temple  de  la 
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raîfon,  pour  y entendre  la  lecture  des  décrets  8c  autres 
objets  importans,  8c  que  tous  ceux  qui  auroient  à récla- 
mer quelqu’indemnité , à raifon  des  dépenfes  ou  pertes 
qu’ils  avoient  faites  aux  époques  ci-deflus  énoncées , il  y 
auroit  un  bureau  ouvert  pour  recevoir  leurs  demandes, 
qui  feroient  acquittées  de  fuite  à ceux  qui  l’exigeroient , 
fauf  aux  réclamans  à établir  leurs  demandes  fur  un  té- 
moignage de  perfonnes  dignes  de  foi , vifé  par  la  mu- 
nicipalité -,  invitant  néanmoins  ceux  qui  pourroient  en 
faire  le  facrifîce,  à ne  pas  l’exiger,  en  fe  faifant  cepen- 
dant inferire  lui*  le  regiflre. 

Cette  proportion  a été  accueillie  avec  tranfport:  les 
citoyens  Hogery  8c  Julien  cadet  ont  été  nommés. 

Le  citoyen  repréfentant  a été  interrompu  par  la  leélure 
d’un  bulletin  qui  a été  remis  fur  ie  bureau,  portant 
de  très-grands  avantages  remportés  fur  les  Efpagnols  le 
1 1 du  courant.  Cette  heureufe  nouvelle  a rempli  tous 
les  coeurs  de  la  plus  vive  alégrefTc , 8c  a été  couverte  des 
plus  vifs  applaudilfemens. 

le  citoyen  repréfentant  du  peuple  a repris  la  parole, 
8c  a continué  fes  inftruéHons  8c  informations  fur  l’objet 
de  fa  million.  Après  diverfes  queflions , il  a interpellé 
les  fans  culottes  de  lui  dire  à quel  prix  iis  ont  payé  les 
grains-,  un  citoyen  a répondu  l’avoir  payé  à quarante 
francs:  fur  quoi  !s  citoyen  Bonnatcre,  ofücier  de  fanté, 
après  avoir  obtenu  la  parole,  demanda  que  le  préopi- 
nant fût  traduit  à la  barre  de  Ja  fociété , pour  qu’on  pût 
le  reconnoîtrei  fur  quoi  le  citoyen  repréfentant  reprenant 
la  parole , a dit  au  préopinant que  mal  à propos  il  de- 
mandoit  que  lanti -préopinant  parût  à la  barre,  &c  que 
de  là  il  concluoit  qu’il  paroifToit  intérefTé  à lui  faire 
cacher  la  vérité.  Dans  cet  intervalle , un  murmure  s’efl 
élevé  au  fond  de  la  fallc.  Le  citoyen  Joly  prenant  la 
parole,  a traité  de  j,..  f, le  citoyen  qui  difoit 


avoir  payé  le  bled  à 40  liv.-,  alors  le  citoyen  Boufquet 
dit  qu’il  feroit  aifé  de  reconnoître  la  vérité  du  fait , en 
vérifiant  le  regiftre,  Sc  que  d’ailleurs  le  fufdit  citoyen 
n’étcît  pas  dans  la  clafTe  de  ceux  qui  en  avoient  le  plus 
de  befoin,  & qu’il  lui  avoit  même  dit  qu’il  feroit  un  fou 
d’en  acheter  ailleurs  à haut  prix,  tandis  qu’il  pouvoit 
l’acheter  au  grenier  à bien  plus  bas  prix.  Sur  cela  il  s’eft 
paffé  de  nouveau  quelques  rumeurs  dans  le  fond  de  la 
îalle  -,  quelqu’un  dit  même  alors  que  le  fufdit  citoyen 
avoit  été  mis  à la  porte.  Le  citoyen  repréfentant  demanda 
qu  en  fît  approcher  le  membre  qui  lui  avoit  répondu 
le  premier , quel  étoit  fon  nom:  on  dit  alors  qu’il  s’ap- 
pelloit  Brunet,  en  confirmant  qu’il  avoit  été  mis  à la 
porte  , ajoutant  qu’il  avoit  été  maltraité.  Le  citoyen  re- 
préfentant a de  fuite  appelé  celui  qui  avoit  parlé  du 
régi  lire  : le  citoyen  Boufquet  a paru , & a été  rendu  ref- 
ponfable  de  la  perfonne  du  citoyen  Brunet , le  requérant 
de  l’aller  chercher  de  fuite. 

Le  citoyen  repréfentant  a repris  les  quefdons  : un 
moment  apres,  le  citoyen  Brunet  a paru  j &: , interpellé 
s’il  n’eft  vrai  qu’il  ait  été  maltraité,  il  a répondu  qu’ouq 
que  le  citoyen  Joly,  officier  municipal , i’avoit  pris  aux 
cheveux,  traîné  jufqu’au  milieu  du  cloître.  Le  citoyen  Joly 
a voulu  fc  difeuiper,  p. u moment  qu’un  membre  demanda 
que  le  citoyen  Joly  fût  à l’inflant  exclus  de  la  fcciëté , 
en  attendant  fa  deflitution. 

Le  citoyen  repréfentant  a interpellé  de  nouveau  le  ci  - 
toyen Brunet  de  dire  fi  le  prix  du  blé  avoit  été  payé 
40  livres , & de  quelle  nature  étoit  ce  blé  -,  il  a ré- 
pondu qu’oui,  êc  que  c’étoit  moitié  froment  ôc  moitié 
orge,  en  ajoutant  qu’il  s’en  étoit  vendu  à 15, 40  & 20 
livres  depuis  trois  femaines  : ce  qui  a été  appuyé  par 
r&flemhléc.  Le  citoyen  Brunet  à demandé  enfuite  que  fa 
conduite  fût  ferutinée  par  l’afTemblée , & s’en  efl  référé  au. 


vcru  des  fociétaires  ; il  a ajouté  qu’il  étoit  vrai  fans- 
culotte,  bon  républicain  5:  honnête  citoyen  : ce  que  la 
fociété  a approuvé  unanimement.  Il  a été  mis  de  fuite  , 
par  le  citoyen  repréfentant,  fous  la  fauve -garde  de  la 
loi , fous  la  furveiilance  immédiate  de  la  municipalité  6c 
fous  fa  refponfabilité. 

Un  citoyen  a demandé  la  parole,  6c  a du  qu’il  étoit 
inftruit  qu’on  avoit  rapporté  au  citoyen  repréfentant,  q*e 
le  citoyen  Séguret , préfident  de  la  fociété , ne  pouvoit 
occuper  aucune  fonction  publique  , comme  coufin-ger- 
main  d’un  émigré.  Un  autre  membre  a parlé  fur  cela; 
6c  le  citoyen  Séguret  ayant  obtenu  la  parole , a dit 
que  s’il  avoit  eu  connoilîance  de  quelque  loi  qui  exclut 
les  parens  des  émigrés  de  toute  lon&ion  publique,  il 
eut  été  le  premier  à donner  fa  démiflicn,  & que  même 
il  n’eût  pas  accepté  la  place  qui  lui  avoit  été  confiée  *, 
qu’au  furpîus  il  n’en  eflimoit  que  davantage  celui  qui 
avoit  fait  ce  rapport , que  ce  n’étoit  que  peur  le  bien 
de  la  cho fie  publique.  La  fociété  a rendu  juftice  aux  ver- 
tus républicaines  cm  citoyen  Séguret,  6c  a témoigné  fa 
fatisfaflion  de  le  voir  occuper  une  place  à radminiflratiun 
de  difhrivff. 

Cette  difeuflion  a encore  occupe  un  moment  l’aflèm- 
bîée.  La  citoyenne  Paiangier  a demandé  la  parole , 6c  a 
réclamé  de  ce  qu’un  préopinant  avoit  demandé  à con- 
noitre  fi  le  citoyen  qui  avoit  fait  le  rapport  fur  le  compte 
dudit  citoyen  Séguret , étoit  patriote  ou  mal-intentionné. 
Un  membre  a répondu , 6c  la  citoyenne  Paiangier  a 
demandé  que  l’alîerablée  fût  confuitée  fur  fa  conduite 
politique.  Un  membre  a répondu  quelle  avoit  toujours 
été  aulii  bonne  epoufie  que  bonne  mère  6c  excellente 
patriote:  c’efi-ce  que  la  fociété  a confirmé.  Elle  a enfuite 
réclamé  du  citoven  repréfentant , detre  mife  fous  la  fauve- 
garde  Je  la  loi , attendu  qu’elle  a fu  de  fes  amis  qui 
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la  faifeient  craindre,  5c  qu’on  lui  avoit  même  dit  que 
le  représentant  du  peuple  ne  feroit  pas  toujours  ici.  Le 
citoyen  repréfentant  du  peuple  n’a  pas  réiifté  de  lui  ac- 
corder fa  demande.  Elle  a continué  êc  a dit  que  les  ci- 
toyens Michel  5c  Terre  étoient  venus  un  jour  chez  elle 
pour  lui  requérir  un  fetier  de  bled-,  elle  leur  répondit 
qu’elle  n’en  avoit  pas,  5c  qu’il  ne  lui  reftoit  que  quatrc- 
vingt-fix  livres  de  farine,  qui  faifoient  toute  fa  provision  -, 
fur  l'invitation  réitérée  defdits  citoyens,  elle  fit  porter 
la  farine,  fous  la  referve  que  la  femaine  d’après  elle  en 
prendroit  de  celui  qui  devoit  arriver.  Quand  elle  voulut 
le  demander,  la  veille  de  la  ci-devant  Noël , le  citoyen 
Cavalier,  maire,  lui  dit  qu 'elle  rien  auroil  point;  que 
dans  huit  jours  il  faudroit  mourir  de  faim -,  & quelle 
pouvoir  commencer  de  s’y  accoutumer  ; que  fur  ce  pro- 
pos elle  s’en  étoit  revenue  toute  alarmée  ; que  fon  beau- 
père  lui  demandant  ce  qu’elle  avoit,  elle  lui  avoit  dit 
qu’il  nous  falloit  mourir  de  faimj;  que  fon  beau  - père 
s’étoit  tranfporté  à la  municipalité , 5c  que  le  citoyen 
Cavalier , à qui  il  dit  qu’il  ne  falloit  pas  alarmer  les 
femmes , lui  répondit  qu’il  n’en  auroit  pas,  5c  fur  les 
inflances  réitérées  dudit  Palangier,  le  citoyen  Cavalier  le 
fît  mettre  en  prifon  ; qu’un  moment  après  un  citoyen 
vint  lui  demander  une  bouteille  de  vin  pour  fon  beau- 
père;  quelle  lui  demanda  où  il  étoit,  5c  que  ce  citoyen 
lui  avoit  répondu  : en  prifon.  Elle  lui  dit  pour  lors  qu’elle 
îa  lui  porteroiî  elle-même;  elle  y fut  efFedivement , 5c 
dans  ce  moment  le  ciioyen  Cayrol  lut  chez  elle  avec  une 
force  armée,  pour  y faire  des  recherches  pour  les  grains, 
qui  furent  vaines,  malgré  qu’ils  euffent  fouillé  par-tout , 
5c  qix’alors  le  citoyen  Cayrol  dit  qu’on  devoit  lui  en 
donner. 

Après  plufîeMrs  autres  propos  tenus  par  ladite  citoyenne 
Palangier , elle  a ajouté  que  celui  qui  avoit  parlé  le  pre- 
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mier  du  prix  du  bled , étoit  Ton  beau-frère,  & qu'elle 
n’avoit  point  communiqué  avec  lui,  puifquelie  ne  la- 
voit  point  vu  de  tout  le  jour,  & qu’elle  failoit  cette 
obfervation  afin  qu’on  ne  crût  pas  quelle  i’avoit  engagé 
à tenir  ce  propos. 

Le  citoyen  repréfentant  a repris  la  parole  &c  a dit  que 
parmi  les  membres  de  la  municipalité  de  la  préiente 
commune , il  y en  avoit  quatre  qui  fc  trouvoient  parens 
au  degré  prohibé  par  la  loi  ; que  cet  abus  ne  pouvoir 
plus  exifter  : en  conféqucnce  il  a invité  la  Société  à lui 
préfenter  demain  pluüeurs  fujets  propres  au  remplace- 
ment. 

Le  préfident  invite  toute  l’afïemblée  à fe  rendre  demain 
au  temple  de  la  Raifon,  à neuf  heures  du  matin,  pour 
procéder  à cette  opération. 

La  féance  a été  terminée  par  le  dernier  couplet  de 
l’hymne  de  la  Liberté. 

Ce  zo  floréal , l'an  deuxieme  de  la  République  Lan- 
£aife  , une  & indivifible. 

Pour  conforme  à rorieinal. 


Signé;  SiGURïT  fils , prifidcnU 


A St.-Gcniez  j le  10  floréal , Tan  deuxième  de  la  République. 


Jean  Boric  j reprèf entant  du  peuple,  > délégué  dans  le  Gard 
& la  Lozère  pour  V organifatïon  du  gouvernement  révo- 
lutionnaire. 

A la  fociété  populaire  de  St.' Génitif 


V dus  avez  été  témoins.  Citoyens, 
que  tinrent  quelques-uns  de  vos  membres 


de  la  conduite 
hier  pour 

étouffer  la  voix  de  ceux  qui  me  faiîoient  connaître 
la  vérité  : Brunet  fut  traîné  dehors  & menacé  par 
un  officier  municipal  qui  étolt  en  même-temps  fociétaire. 
Cependant  la  fcciété  entière  a reconnu  la  vérité  des  faits 
que  Brunet  me  faifoit  connôîtrë:  votre  procès-verbal  d’hier 
en  fait  mention.  J’ai  vu  avec  la  douleur  d’une  arae  forte- 
ment prononcée  pour  la  caufe  du  peuple  , qu’aujpura  hui 
la  majorité  de  la  foclété  a délibéré  de  conferver  dans 
fon  fein  un  nomme  qui  y viola  hier  les  droits  les  plus 
facrés.  Au  même  inftant  j’ai  demandé  a me  retirer , parce 
que  je  ne  fraterniferai  jamais  avec  les  hommes  qui  veulent 
étouffer  la  voix  du  peuple  , îorfqifil  m’apporte  fes  plaintes 
fur  les  fub  fi  fiances.  Vous  m’initruifcz  que  votre  fociété 
efl  coriipoüc  de  deux  cents  membres  ; que  dix-huit  feu- 
lement ont  voté  pour  Fexcîufîon  de  l’officier  municipal 
qui  injuria  ôc  traîna  dehors  Brunet , & que  trente-un 
feulement  ont  voté  pour  fa  confcrvation.  Eh.  bien  ! c’efi; 
donc  trente  individus  qui  maîtrifent  la  fociété  ; ô:  tant 
quelle  fera  fous  le  joug  dïin  defpotifme  auflî  affreux, 
je  m’en  éloignerai  fans  perdre  de  vue  mon  devoir  qui 
me  recommande  de  furveilicr  les  hommes  dangereux. 

Mais  de  même  que  je  mis  hier  Brunet  fous  la  fauve- 


gtrdc  des  magiftrats , &c  une  citoyenne  qui  à Ton  tour  fut 
dénoncée  pour  m’avoir  donné  des  renfeignemens  utiles  , 
de  même  je  protégerai  les  patriotes  de  tout  le  pouvoir 
dont  je  fuis  inverli. 

O vous,  hommes  fermes,  qui  avez  eu  le  courage  de 
vous  prononcer  pour  la  caufe  du  peuple  dans  une  affem- 
blée  de  deux  cents,  dont  cent  cinquante-un  n’ont  pâs  ofé 
dire  que  famé  fût  à eux  , ou  vous  vous  prononcerez 
encore  en  fatfant  prévaloir  la  raifon  ÙC  la  jufticc,  en 
excluant  les  dominateurs  de  votre  fociété  , ôc  alors  je 
m’emprefferai  de  voler  dans  vos  bras  , ou  lî  vous  reliez 
dans  cette  alfemblée,  je  déclare  que  jamais  je  n’y  vien- 
drai. Avez  vous  mêmes  la  force  de  vous  en  féqueltrer  *, 
car  elle  a abufé  de  tous  les  droits,  en  confervant  dans 
fon  fein  un  membre  qui  viola  hier  les  droits  de  l’homme 
fur  un  de  vos  frères.  Toujours  les  patriotes  me  trouveront 
prêt  à me  facriûer  pour  les  foutenir , & à chaque  moment 
je  ferai  prêt  à me  porter  où  ils  croiront  que  je  ferai  utile. 

Salut. 

Slgriî , J.  BORIE. 

N°.  io  ter . 


Yalon-la- Montagne,  le  10  floréal,  l’an  deuxième  de  la 
République  une  5c  indivifible. 

Le  préjîdent  de  la  foclètè  populaire  de  St.-Genie\% 
au  repréfentant  du  peuple  Borie. 

La  fociété  populaire  régénérée  a entendu  avec  émotion 
la  leéhire  de  la  réponfe  que  tu  as  bien  voulu  lui  faire j 
elle  a adhéré  avec  tranfport  au  contenu. 

Les  hommes  qui  ont  eu  la  foiblelfe  de  tranfgrelfcr  ce 


qu'on  doit  à la  dignité  du  peuple,  fe  font  fait  juflice,  & 
ont  difparu  d’une  enceinte  ou  ils  n’auroient  jamais  dû 
entrer  -,  viens  avec  des  amis  du  peuple  5c  avec  des  hommes 
purs,  qui,  comme  toi,  ont  voué  leur  exiftence  à la  défenfc 
de  la  liberté  5c  de  légalité. 

Salut  5c  fraternité. 

Signé,  SegüRET,  fils,  Fréfldent. 

N°.  10  quater. 

Extrait  des  regifires  des  Jeances  de  la  fociétc 
populaire  de  St-Geniez . 

Séance  du  10  floréal. 

Préfidencc  de  SlGURET  l’aîné. 


La  féance  efi:  ouverte  par  l’hymne  facré  de  la  liberté  , 
on  palis  aux  nouvelles  5c  à la  leâure  du  procès-verbal  de 
la  féance  d’hier.  Un  membre  a demandé  que  la  motion 
faite  dans  la  dernière  féance  tendante  à exclure  Joly  de 
la  fociété  pour  avoir  infinité  aux  droits  du  peuple  , fût 
mife  aux.  voix  : la  fiociété  adopte  fa  propofition  -,  5c  l’appel 
nominal  fait , le  réfultat  produit  dix-huit  votans  pour 
Vcxclujion  de  Joly , trente  un  pour  la  confiervation. 

Le  reprefentant  du  peuple  s’efl  levé,  5c  a dit  que  la 
fiociété  i’avoit , pendant  trois  fois  , invité  à afiifisr  à fies 
fiéances:  qu’il  lui  en  tenoit  compte*,  mais  qu’il  ne  pouvoit 
jefter  plus  long-temps  parmi  nous  , puifque  la  majorité 
de  ia  fiociété  avoit  voté  en  fave  r d’un  homme  qui  avoit 

manqué 


manqué  à la  fociété  même  6c  à la  dignité  du  peuple  -,  dt 
s’eft  retiré  de  fuite. 

n i . * , * - ’ ; ' r / 

La  fociété  concernée  de  fon  départ  a témoigné  fon 
regret.  Plufieurs  motions  ont  été  laites  tendantes  à réparer 
l'erreur  que  la  fociété  venoit  de  faire  ; on  a demandé  à 
connoître  ceux  qui  avoienc  voté  pour  lexclufon  ou  la 
confervation  ;on  y a procédé  par  l’appel , nominal  de  le 
recensement  a éré  d'aeçord  avec  le  fcruiin.  Un  membre  a 
propofé  que  le  nom  des  uns  &C  des  autres  lût  remis  au 
repréfentant-,  un  membre  s’y  efl  oppofé , difant  qu'il 
fuiffoit  de  ldi  envoyer  le  nom  des  dix-huit  votans  pour 
Lexclufon:  le  préfdent  a été  chargé  d’écrire  au  repréfentant 
à l’efFet  de  l’inviter  à revenir  à-  la  feance  j Boulet , Rogery 
£:  Serre , ont  été  nommés  pour  lui  porter  la  lettre,  5c  ont 
été  chargés  de  l’invitation. 

A leur  arrivés  , les  commiiïairçs  ont  remis  fût  le 
bureau  la  réponle  du  repréfentant.  portant  qu’il  ne  fe 
rendrait  s nos  féances  qu’après  que  la  foc  fûé  auroit'fait 
juflice  de  ceux  qui  avoient  voté  en  faveur  de  celui  qui 
avoit  violé  les  droits  du  peuple  -,  6c  fur  la  proportion  d’uii  * 
membre,  la  fociété  arrête  que  les  trente-un  votans  en 
faveur  de  l’ennemi  du  peuple  font  exclus  de  la  fociété  *, 
que  les  Gomm 'flaires  fe  rendront  de  rechef  auprès  dit 
repréfentant,  pour  lui  faire  part  de  cet  arrêté,  5c  l’inviter  à 
revenir  affiler  à ilotre  féance. 

Les  commiiïaires  ramènent  le  repréfentant  qui  entre 
au  bruit  des  acclamations  unanime?.  Il  prend  la  parole 
5c  dit  : qu’ii  fe  rendait  avec  piaîfr  dans  une  lociéîé  qui 
venoit  de  chaffer  de  fon  fein  les  intrigans  qui  dominoient 
îc  peuple  5c  étotiffoient  la  vérité  -,  qu’il  ne  fe  permettoit 
pas  de  juger  ces  hommes  oppreffeurs  du  peuple,  puifqué 
la  fociété  venoit  d’en  laire  juflice  j qu'il  n’eût  jamais 
affilé  à nos,  féances , s’ils  n’en  enflent  é^é  exclus  *,  que  ceux 
qui  avoient  manileflé  leur  opinion  pour  lexclufon  n’eulïint 
Rapport  fait  par  J.  Boris,  F 
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rkn  à craindre  $ qu’il  efpéroit  revenir  dans  notre  commune 5 
& que  fur  lavis  qui  pourroit  lui  en  être  donné  ou  à fon 
collègue  Bo  , il  fauroit  punir  les  coupables.  Il  a enfuite 
piiopofé  à la  fociété  de  nommer  deux  commiffaires  tirés 
de  l'on  fein  , & deux  tirés  du  comité  de  furveillance  , à l’effet 
de  lui  donner  des  renfeignemens  fur  les  citoyens  prépofés 
au  remplacement  des  autorités  conflituées.  La  fociété 
nomme  Boulet  & Seguret,  Rogery  &;  Serre  fils,  à cet  effet. 
Le  préfident  demande  que  la  lettre  du  représentant  foii 
confignée  dans  les  registres , ainfi  que  le  nom  des  exclus  *, 
la  fociété  adopte  Ta  propofition.  Sur  la  motion  d’un 
membre  > tendante  à ce  que  Bonnaterre , officier  de  fanté 
ôt  Boufquet,  fecrétaire  , foient  chaffés  de  la  fociété,  pour 
avoir  également  hier  manqué  à la  dignité  des  droits  du 
peuple.-, la  fociété  arrête  que  lefdits  Boufquet  5c  Bonnaterre 
font  rejetés  de  fon  fein.  Le  reprefentant  du  peuple  prend  la 
parole,  & prononce  un  difeours  fublime,  dans  lequel  il  invite 
les  amis  du  peuple  à manifefter  toujours  leur  opinion  en 
faveur  de  fes  droits  , à fe  défier  toujours  des  intrigans  qui 
vonîoient  l’opprimer , à refpecter  les  lois  Sc  les  autorités 
conflituées.  il  a obfervé  en  outre  que  les  autorités  conf- 
tituées  dévoient  fe  refpeéler  elle- mêmes,  ne  traiter  jamais 
durement  leurs  adminifhés,  & refpeéter  les  droits  du  peuple. 
La  féance  efl  terminée  par  le  chant  de  la  dernière  ftrophe 
de  rhymrrc  de  la  liberté. 

Pour  extrait  conforme  à Roriginaî , 

Signé , SEGURET  fils , préfident. 


«3 

Nô.  io  qilinter. 

Tableau  de  ceux  qui  dans  la  féance  de  la  focièté  populaire , 
votèrent  pour  & contre  Vexclujîon  du  citoyen  Pierre 
Joly  ( i ) , par  appel  nominal , à la  féance  du  20  JloréaL 

Arragon , Juge  de  paix  : — Non* 

André  , officier  de  fanté  : -6-  Non. 

Abadie  : — Non. 

François  Bonnaterre  , père  , vétéran  : — Non. 
François  Bonnaterre,  fils,  à la  Poujade:  — Gui* 

Pierre  Biron  : — Oui. 

Boulet , notaire  : — Oui. 

Bource  , vitrier  : — Oui. 

Baftide  , traiteur  : — Non. 

Conquet  : — Non. 

Jean-Louis  Cauflé  : — Non. 

Combes  : ■ — Non. 

Canet,  cadet  : — Non. 

Jean-Louis  Dérocher  : — Non. 

François  Dijots  Aulac  : — Non. : 

André  Dupré  : — Non. 

Amans  Fanguin  : — Oui. 

Fournial  : — Oui. 

Etienne  Feit  : — Oui. 

Auguftin  Guyraud , fils,  tailleur  : — Oui. 


(1)  Joly,  officier  municipal,  traita  de  j.  fi  Brunei,  qui 
dounoit  des  renfeignemens  fur  le  prix  des  grains  dffiribués  par  la 
municipalité.  Il  l'excéda  publiquement  dans  la  féance , le  prie 
aux  cheveux , le  traîna  dehors , & chercha  à étouffer  L voix  du 
peuple. 

F 1 
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Gerauct  : — Non. 

Julien  , cadet  : — - Non. 

Lezerct  : — Oui. 

Bap  fb  Martin  : — - Oui. 

Michel  : — Non. 

Meric:  — Non. 

Etienne  Bourguade.:  — Non. 

Pierre- Jean.  Madebîaü  , h'uiffîer  : — Non. 
Jean-Bapti&e  Maiaret  : — Non. 
j . feph  Pefiré  : — Non. 

Bapîifte  Paguen  : — Non. 

Etienne  Prunet  : — Non. 

Jean - Baptifte  Picard  : — Non* 

Rogery  * — Oui. 

Etienne  Reylet  : — Oui. 

Robert  Rigal  : — Oui. 

Giübert  Rames  : — Non. 

Rozié  : — Non. 

RoiurueUe,  a la  Place  : — Oui* 

J'ofeph  Senhet  : — Oui. 

Seguret , aîné  : — Oui. 

Louis  Seguret,  cadet  : — Non. 

Solanet  : — Non. 

Serre  , fils  aîné  : — Oui. 

Pierre  Paul  Theron  : - — Oui. 

Guillaume -Alexandre  Tedenat  : — Non* 

Jofeph  Vernhet , oncle  : — Non. 

Majoret , dit  Jean- Amans  : — Non. 

Saint  Geniés  , 21  floréal,  l’an  i de 
la  République. 

Certifié  conforme  , 


Signé  , SegüRS  T fils,  préjïdenl* 


L'adminifbration  du  difirid:  de  St.-Geniés,  aiïembléc-. 
en  confeil  au  lieu  ordinaire  de  Tes  féances  , s'eft  présente  le 
J.  Borie  , repréfenïant  du  peuple , envoyé  dans  les  d'éparte- 
mensduGard,  la  Lozère,  de  en  commiilion  particulière  dans 
la  commune'  de  St.-Geniés,  oui  , apres  avoir  pris  place  au 
bureau  , a demandé  compte  de  l’e  écution  de  fon  arrête  du 
1 i floréal,  confiée  à lad  min  i lira  tion  du  diftrid , rclatit  à la 
vérification  des  comptes  à rendre  par  les  anciens  membres 
delà  municipalité  de  St.-Geniés  à railon  de  l'adminiftrauon 
des  fublidanccs  pendant  ie  temps  de  leur  exercice  ; de  après 
avoir  fait  part  à i’afiembiée  du  procès-verbal  des  il  & 23 
floréal  dernier,  constatant  ies  opérations  faites  à ce  i 0 jet 
par  les  citoyens  A!d:as , arert  national , & Sali  et  , membre 
du  directoire  , a témoigné  defirer  cjue , pour  s’allurer  de  la 
fincérité  du  compte  à lui  tranfmts  par  ces  dcrt.iers,  il 
conviendroit  de  faire  remettre  lur  le  bureau  toutes  les  pièces 
fur  Iefcjuelles  ledit  compte  avoit  été  tait , afin  de  vérifier 
fi  elles  s’adaptent  aux  articles  cjui  ÿ font  contenus,  a fur  de 
mefurc  qu’ils  fcrcient  appelés -,  de  de  fuite  , conformément 
aux  defirs  du  citoven  reorélenlant,  les  membres  de  l’an^ 
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çienne  municipalité  ont  remis  fur  le  bureau  les  divers 
cahiers  contenant  la  recette  8c  diftribution  des  grains 
confiés  à leur  adminiftration , tels  qu’ils  avaient  été  cotés 
8c  paraphés  par  les  citoyens  Aldias  &C  Saltet.  L’appel  fait 
des  differentes  pièces  à l’appui  defquelles  le  compte  avoit 
été  fait,  il  a été  reconnu  d après  le  procès-verbal  que  le 
n°.  1 1 , y énoncé , n’avoit  pas  été  claffé  dans  l’ordre  de 
fa  férié  : cette  omiftion  a été  réparée  par  interligne , ainfî 
que  Terreur  énoncée  au  troifième  cahier  dont  eft  queftion 
au  fécond  article  du  procès-verbal  , lequel  cahier,  porté 
par  le  paraphe  au  contenu  de  17  pages  , en  contient  18  , 
corrigé  en  marge,  &c  qu’à  l’article  III  dudit  verbal,  il  y 
eft  fait  mention  d’un  petit  cahier  remis  par  le  citoyen 
Talon  lors  dudit  verbal,  contenant  1 G feuillets,  qui  n’a 
pas  été  repréfenté , non  plus  que  le  petit  quarré  de  papier 
y annexé  *,  ainfî  qu’il  eft  dit  au  dernier  article  dudit  verbal 
qui  a été  vifé  par  Fadminiftration , après  en  avoir  corrigé 
les  erreurs  ci-deiîus  énoncées. 

La  féance  a été  levée  8z  renvoyée  à quatre  heures  de 
faprès  midi. 

Dudit  jour , feance  du  foir ; 


L'heure  de  quatre'  de  Tapies  midi  avenue , le  citoven 
repréfentant  s’eft  rendu  à îa  falle  ordinaire  des  féances  de 
Taffemblée  du  eonfeil  d’adrnlniftration  du  diftriél  8c  a pris 
place  au  bureau.  II  a été  procédé  de  fuite  à îa  vérification 
des  cahiers  contenant  Tétât  de  la  quantité  des  grains  de 
toute  efpèce,  mis  à la  difpofmon  des  membres  compofant 
les  municipalités.  Les  cahiers  ont  paru  d’abord  ne  pas 
concorder  parfaitement  avec  les  verbaux  remis  par  les 
citoyens  Âîdias  8c  Saltet  -,  mais  la  différence  qu’ils  préfentent 
Te  réduifant  à peu  de  choie,  on  a cru  ne  pas  devoir  s’y 
arrêter  5 8c  on  a paffé  à la  vérification  des  cahiers  contenant 


l'é*at  des  âijlnbutions  faites  par  divers  ccmmijfaires  * 
desquelles  il  rèfulîe  que  lors  des  trois  premières  i:\raifons 
faites  parle  citoyen  Julien , le  prix  du  froment  était  fxê 
à 1 6 liv . le  fetier  > & que  le  feigle  fut  diflribuè  3 tantôt  cal 
prix  de  9 liv . le  fetier  3 tantôt  à 1 1 liv.  3 tantôt  à 1 2 & 
i 14  liv.  , ainfi  qu’il  eft  dit  dar.s  les  cbfer  valions  rcnrfcs 
par  les  citoyens  Âldias  & Saltct  aux  articles  1 , 11  Sc  III 
tjui  ont  été  ainli  arrêtes, 

La  quatrième  Iivraifcn,  faite  par  le  meme  , prêtante 
encore  inégalité  dans  le  prix,  failli  incertitude  fi  Fcfpi'ce 
de  crains  diftribués  efc  froment  ou  feigle , comme  le 
rapportent  îefdits  Aldias  & Saket  dans  leurs  obier  valions., 
art.  IV,  arrêté  idem. 

(Nota.  Le  froment  à 1 G liv.  Se  liv.,  le  feigle  a 
1 1 liv.  <S c 14  liv.  avec  fincerlitude.  ) 

La  diftribution  de  farine  , comprife  au  n°.  5 defdites 
cbfervations,  ptefenre  auÆi  une  inégalité  partielle  , avant 
été  faite  a raifen  de  15  fols  par  tête  à certains  individus,, 
tandis  qu’on  n’en  difcribucit  à d’autres  qu’à  raifon  de  10  f.  ; 
ainfi  arrêté  audit  cahier  d’obfervations  n*.  5. 

Le  trcificme  cahier  remis  parla  municipalité,  annonce 
la  même  inégalité  portant  distribution  aux  uns  a raifon  de; 
1 5 lois  par  tête  , aux  autres  à raifon  de  17  fols  6 deniers, 
& à d’autres  à raifon  de  1 2 fols  r.  denier,  comme  conftô 
de  l’art.  VI  du  cahier  d’obfervations,  arrêté  idem. 


( Nota . On  devait nen  délivrer  pour  20  fols  par  tête.  ) 

ïl  a été  encore  perlifré  dans  cette  forme  de  procéder 
dans  la  diftribution  fnvante,  puisqu’on  en  diftribuoit  aux 
uns  à 25  fols  par  individu,  tandis  qu’il  n’en  a éie  difrribuç 


aux  autres  que  pour  1 2 
raporté  à 


6 deniers  ; a:nh  a: 


fart.  Vil  defdites  obfervations. 

Le  4^  cahier  de  difaibution  compris  dans  fart.  VIII  des 
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✓ . 

obfervatiqns  5 porte  fixation  du  prix  des  grains  n.  10.  lî-v. 
le  leiier  froment  « &z  la  cli (tribut ion  demeure  fixée  à un 
boifieau  par  ir_ fi ividiî  : néanmoins  il  n’en  a été  diftribué 
que  quatre  boifieaux  pour  cinq  individus  & quatre  boif- 
feaux  pour  fiept , comme  porte  ledit  cahier  d’obfiervations, 
arrêté  idem. 

( No:. z.  Il  a été  difitribué  un  bouleau  par  tête  à certains 
individus.  ) 

Le  5e  cahier  fixe  le  prix  du  blé  à 40  liv. , ôc  la  dhftri- 
bution  à un  boifieau  par  individu.  Il  y a des  corrections 
dans  ce  cahier,  où  Ton  trouve  qu  il  n'a  été  diftribué  pour 
fept  individus  que  pour  1 liv.  1 5 fols  de  grains  j ce  nombre 
efl  fur  chargé  du  chiffres  qui  re  pré  Tentent  5 liv.  xo  fols  ,&  à 
ces  articles,  il  a été  ajouté  le  mot  fèves 0 ce  qui  paroît 
indiquer  qu’on  a délivré  des  fèves  au  lieu  du  froment \ 
o z bon  y trouve  aufii  que  la  diftribution  laite  à la  Monte!, 
fe  porte  a 10  fois  feulement  *,  fait  conftaté  par  ledit  cahier 
d’obfervations  au  n°.  9 , ainfi  arrêté. 

( Nota.  Cette  diftribution  étoit  faite  au  9 germinal.  ) 

Le  7e  cahier,  compris  au  n°.  xo  des  obfervations  eti 
date  du  16  germinal , porte  la  meme  fixation  pour  le 
prix  de  pour  la  diftribution  & qu'il  en  a été  délivré  52 
boifieaux  pour  treize  individus  , au  citoyen  Peftré  , 8c 
3 6 bouleaux  pour  fiept  individus  , au  citoyen  Lagdun  1 , 
officier  municipal , an  mépris  de  la  fixation  qui  avoir  été 
faite  , ainfi  reconnu  te  arreté. 

La  fixation  ci-defïïis  énoncée  eft  continuée  dans  le  o' 
cahier , dont  le  produit  de  :a  diftributioA  paroît  d’abord, 
avoir  été  porté  en  tête  à la  fomme  de  2792.  Kv.  5 fols, 
qui  a été  rayée , & le  refultat  au  bas  étoit  le  même  „ 
niais  fur  chargé  du  chiffre  repréfentant  le  nombre  25  2,0  li  y* 
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comme  il  efl:  rapporté  dans  ledit  cahier  d’cbfervalions  , 
ainii  reconnu  & arrêté  a l’art.  Xi. 

Le  9e  cahier,  en  date  du  5 floréal , préfènte  le  prix  du 
blé  à 20  Üv.  le  fetier,  & la  diflributicn  à un  boifteau  par 
individu  j il  Te  trouve  dans  ce  cahier  que  le  produit  de  la 
diftribution  , écrit  en  toutes  lettres , répété  en  chiffres  , 
repréfentant  la  femme  de  1552.  liv,  a été  rayé  pour  la 
partie  d’écriture  , &:  le  chiffre  iurchargé  par  des  nombres 
qui  paroiffent  donner  5 6^5?  liv.  Tel  eft  l’arrêté  pris  au 
n°.  12  des  obfervations. 

Le  10e  cahier,  en  date  du  10  floréal,  fixe  le  même 
taux  que  les  articles  précédens  pour  le  prix  des  grains  &£ 
pour  la  distribution  -,  dans  ce  même  cahier,  l’article  con- 
cernant Cambouîas,  olficier  municipal,  paroît  d’abord 
qu'il  n’a  é;é  compris  dans  la  diftribution  que  pour 
douze  boifteaux  pour  douze  individus  , Sc  la  iurebarge 
qui  lé  trouve  à cet  article  prélente  deux  cartes  montant 
à 10  liv.  , ce  qui  fait  feize  boifteaux,  excédant  de 
quatre  ce  qui  devait  lui  revenir  pour  douze  individus  , 
d’apres  la  bafe  de  répartition.  Gardes , effieig:  muni- 
cipal , fe  trouve  aufli  avoir  pris  un  excédant  dans  la 
même  diftribution  , comme  il  ré  fuite  du  n°.  1 
obfervaticns.  Arrêté  idem. 

Le  prix  et  la  diftribution  du  blé  fe  trouvent  le  même  au 
onzième  cahier  daté  du  8 ftorcal  , que  celle  des  deux 
précédens  , & ne  présente  d autre  erreur  que  la  déli- 
vrance de  huit  boifteaux  pour  trois  individus  , faite  à 
Combacau  par  ordre  de  la  municipalité.  Fait  confiais 
par  le  cahier  d’ohfcrvaticns  au  n°.  14,  ainfi  arrêté. 

Les  deux  premiers  cahiers  de  diftributions  faites  par 
BTticle  Fayolle , ne  repréfentant  rien  qui  mérite  de  s’y 
arrêter , en  a palTé  à la  vérification  des  autres. 

Le  troisième  cahier,  en  date  du  jo  célobie  (vieux 


3 défaites 
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ftyle  ),  préfente  le  prix  du  grain  à 15  liv.  îe  fetiét,  & 
la  diftribution  à un  boilfeau  par  individu.  Le!  réfultat 
préfente  au  contraire  que  la  diftribution  a été  faite  à 
raiioa  de  deux  boiiTeaux  pour  certains  individus , de 
trois  pour  d’autres , de  quatre  pour  d’autres , & qu'il  en  a 
été  délivré  trente-deux  boiiTeaux  au  citoyen  Combacau, 
officier  municipal  , pour  neuf  individus  , tandis  qu’on 
n’en  déli  vroit  à d’autres  que  huit  hoiffeaux  pour  dix 
individus.  Ainfî  conflaté  Sc  arrêté  à l’article  XV  des  obfeï- 
valions. 

Le  quatrième  cahier  en  date  du  1 5 novembre  ( vieux 
ftyle),  compris  à l’article  XVI  des  obfervations , préfente 
une  diflribution  faite  a Camhoulas  , officier  municipal 
de  foixante-quatre  boiiTeaux  pour  douze  individus , dans 
le  teins  que  dix  n’en  ont  eu  que  fèize  boiiTeaux.  Arreté 
idem.  ^ 

Le  cinquième  cahier  dont  il  efl  parlé  au  n°.  11  des 
obfervations  , préfente  feulement  le  prix  du  feigle  à 1 1 lîv. 
îe  feticr , fans  énoncer  la  qualité  & la  quotité  des  grains 
delivres  à chaque  individu.  Arrêté  idem. 

Le  fixième  cahier,  compris  au  n°.  18  , fixant  le  prix 
des  grains  à 1 5 lîv.  le  feîier  froment,  & 1 1 liv.  le  feigle, 
préfente  une  distribution  tout  a fait  inégale,  faite.,  tantôt 
a raifon  de  fèize  boiiTeaux  pour  deux  invidus  , tantôt  la 
meme  quantité  pour  fix  , (k  tantôt  pour  neuf  individus. 
Fait  vérifié  , cônfta'té  & arrêté  au  cahier  cTobfervations* • 

Le  fepticme  cahier  en  claie  du  iï  novembre,  relaté  à 
l’article  XîX  du  cahier  d.’obfervations  , fixe  le  prix  du 
froment  à 20  liv.  le  feptier , le  feigle  à 1 1 liv.  : dans  le 
cahier  une  infinité  d’inégalités  dans  la  distribution  frappent , 
entr’autres  la  diftribution  faite  au  citoyen  Carnboulas , 
officier  municipal,  de  foirante  douze  boiiTeaux  pour  douze 
individus  , fur  Fa  Lafe  de  diferihution  de  deux  boifléaux 
par  individu.  Ce  cahier  pvéfente  en  outre  un  article 
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furchargé  , qui  ne  porte  le  prix  des  grain  s qu’à  15  liv. 
le  fetier , tandis  que  dans  un  autre  article  il  y effc  porté  à 
20  liv.  , ainfi  qu’il  en  a été  convenu  5c  arrêté  audit 
cahier  d’obfervations. 

Et  attendu  l’heure  tarde  , la  féance  a été  levée 
renvoyée  à demain  fix  heures  du  matin. 

Du  6 mcjjidor , fèance  du  matin , 

L'heure  de  fix  du  matin  avenue  , le  citoyen  repré- 
Tentant , arrivé  au  lieu  ordinal  re  des  Téances  de  l’admi- 
niftration  , il  a pris'  place  au  bureau  , & l’opération 
commencée  hier  a été  continuée  ainfi  qu’il  fuit  : par 
le  huitième  cahier  , contenant  la  Elite  des  difrributions 
laites  par  Badide  - Fayole  , commilfaire  , en  préfence  de 
Camboulas  , officier  municipal , qui  a perçu  le  montant 
du  produit  , ledit  cahier  arrêté  fera  le  n°.  20  dudit 
cahier  d’obfervations. 

Le  neuvième  cahier  porte  uniquement  même  diftrî- 
bution  faite  par  Hygonet , officier  municipal  ^ 5c  Fayole  , 
commifiaire -,  arrêté  n°.  21. 

I e dixième  cahier  , autre  didribution  faite  par  Cavaler , 
maire  , Hygonet , officier  municipal  , 5c  Badide  , corn  - 
mifialre,  arrêté  n°  22. 

lia  été  au fîi  repréfenté  le  tau  d’une  didribution  de  hari- 
cots , faite  par  Marfebiau  , commitTaire  , à raifon  de 
16  liv.  Ic  quintal,  arrêté  fous  le  n°.  25. 

Autre  cahier  préfenté  , fixant  le  prix  des  grains  diftri- 
bués  par  Talon  , commiffaire  , le  2 octobre  dernier  (vieux 
ftvle  ) , à 4.5  liv.  le  fetier,  arrêté  fous  le  n°.  24.  Cet 
article  n’a  trait  qu’au  compte  rendu  par  Talon  à Cam- 
boulas , ex  - maire  , du  blé  acheté  par  le  fouferipteur 
dont  l’état  s’eft  égaré  de  il  paroît  par  le  double  repré- 


fenté  par  Talon  , que  ce  blé  a été  diffibué  fans  aucun 
ordre  , par  2 , 3 , 4 . 5,  6",  7 & 8 cartes  indifférem- 
ment^ & très-fonvent  le  nom  des  individus  auxquels  il 
a été  délivré  r/y  efc  pas  indiqué. 

Autre  cahier  contenant  le  détail  d'une  partie  des  grains 
provenant  des  réquifiîlons  faites  dans  les  campagnes,  dont 
le  prix  a été  porté  lors  de  la  Attribution  du  14  novem- 
bre dernier  (vieux  ftvie  ) , à 10  iiv.  le  fetier , pour  onze 
articles  contenus  audit  cahier , 5c  le  furplus  a été  Aif- 
tribué  à rai  (on  de  11  liv.  le  quintal , au  nombre  de  cent 
trente  qui  ont  produit  une  foraine  de  130  Iiv.  portée  en 
indemnité  pour  le  déchet  ou  frais  de  meiura^e , par  ledit 
Talon. 

Le  cahier  n°.  3 , de  Gardes,  orneier  municipal , con- 
tenant l’état  de  certains  grains  &c  farines  provenus  des 
réquisitions  de  la  campagne  , préfente  planeurs  articles 
payés  par  Batrîde -Favolc  , fans  énoncer  le  prix  auquel 
les  grains  5c  farines  ont  été  payés , qu’on  affure  néan- 
moins l’avoir  été  au  prix  du  maximum.  Ce  regiffre  con- 
tenant dix  pages  barrées,  5c  dont  les  articles  ont  été  rap- 
portés enluite  à la  page  treize  5c  fai  vantes , ne  piéfente 
aucun  réfultat  -,  mais  Gardes  a convenu  que  trente-trois 
quintaux  de  blé  qui  a voient  été  payés  par  Baff.de , n’ont 
pas  été  rapportés  en  recette.  Il  ne  paroît  point  d’emploi 
de  cette  quantité  de  grains,  &c  le  lurplus  paroît  avoir 
été  vendu  , celui  de  diütribtuion  à raifon  de  1 5 liv.  le 
leptier  de  froment  & de  1 1 liv.  le  fetier  de  feigie  5 à 
l'époque  du  12  nivoie  dernier  3 arreté  n°.  i). 

D’après  le  cahier  des  frais  de  transport , ils  s’élèvent 
à 6016  i v.  3 fols  10  den. , & on  perte  cependant  la 
dépenfe  pour  le  tranfport  ou  acceifoire , à la  fournie 
de  10,459  üv.  i3  fols  6 den.  On  doit  donc  donner 
l’emploi  de  4,443  iiv.  14  fols  qu’on  a fuppofés  en  frais 
accefToires  5 5c  les  frais  de  tranfport  portés  fur  le  cahier 


¥ 6ci  6 liv.  3 Tels  io  den.  ont  été  portés  far  le  tableail 
à‘  7.465  liv.  8 lois  6 dtn.,  & on  demande  l’emploi  de 
cet  excédant. 

Seguret  de  Joly  ont  donné  un  mandat  de  750  liv, 
a Richard  , pour  Jetrànfpcxt  des  fcies  venant  de  Lavaur  $ 
cependant  les  frais  de  voiture  font  défignés  a la  marge 
des  cahiers  , cette  Tomme  paroifiant  un  double  emploi , 
de  il  en  eft  demandé  compte,  Ainfi  arrêté  au  n°.  16 . 

Arrêté  en  outre  que 
ou  mixture , 
ont  été  mêlés  avec 
prix  , il  doit  être  lait  bon  d 
le  maximum  de  forge  eft  à 9 
10  liv.  de  celui  du  froment  à 1 
millet. 

Fait  8c  arrêté  en  confeil  d ’adminiftration  du  diftriéf: , 
ledit  jour  6 mefiidor,  fan  fécond  de  fère  républicaine, 
de  ligné  . Saltet , Aldias  , Seguret  fils , Antoine  Favoîe , 
Talon,  Car.el , Pierre  Rozier  , Calmels , Giron,  fteré- 
taire  provifoire. 

Certifié  conforme  au  regifire.  & fitrné  par  expédition, 
Saltet , vice-préfident  ; de  Giron  , fecrétaire  provifoire. 
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Saint-Gemés  , le  21  floréal , Tan  2 de  la  République 
françaife  une  & indivifible. 

Les  officiers  municipaux  de  la  commune  de  St-Geniès  > au 
citoyen  Borie , repre [entant  du  peuple . 

Citoyen  Représentant, 

La  maifon  que  nos  prédéceffeurs  ont  acquife  de  la 
nat-ion^leur  fut  adjugée  le  iec  février  1751  , au  prix  de 
27000  liv.  *,  il  n’a  point  été  encore  payé  aucune  annuité  * 
nos  prédtcefl'eurs  nous  ayant  dit  qu’il  croient  compenfer 
le  prix  de  partie  de  cette  adjudication , avec  le  feizicme 
qui  avoit  été  accordé  aux  municipalités  qui  avoient  fait  des 
foumiiïions  pour  l’aequifition  des  biens  nationaux , par  le 
décret  du  16  feptembre  1791  , lequel  leizième  fe  portoit 
à la  fomme  d’environ  5000  liv.  , ainfi  qu’il  confie  de 
l’état  écrit  de  îa  main  de  l’ancien  fecrétaire  du  diftrict  : le 
loyer  dont  nos  prédéceffeurs  ont  convenu  avec  les 
adminiflrateurs  Reporte  à 200  1.,  celui  du  jardin  à 345  1.9 
celui  de  gendarmes  à 400  liv.,  d’après  ce  qui  nous  a été 
dit,  en  tout  945  liv.;  depuis  que  nous  fommes  en 
exercice  nous  n’avons  rien  perçu  defdits  prix  de  fermes  : 
les  éîabliffemens  qu’on  y avoit  placés , font  la  falle  de  la 
fociété  , les  prifcns,  la  municipalité , le  diftriél , le  comité 
de  furveillance  de  le  tribunal  de  commerce. 

Salut  de  fraternité  , 

Signé , Gardes  , fils , Hygonnet  3 Louis  Segurit, 
officiers  municipaux* 
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P.  S.  L’acquiiition  fut  faite  par  Cofty  maire  , & le 
citoyen  Couret  Ton  fuccefteur  , a reçu  des  adminiftraticns 
du  diftrict  en  avril  1791  , igo  liv.  qui  furent  remifes  au 
tréforier , ainli  que  $co  liv.  que  Poiii  a payées  en  niai 
1791  , pour  à compte  de  la  ferme  du  jardin. 

Voilà,  citoyen  repréfentant , tout  ce  que  nous  avons 
trouvé  dans  les  papiers  de  la  municipalité. 

N9.  13. 

Jean  Borle  t repréfentant  du.  peuple  , délégué  dans  le  Gard 
& la  Lozère  pour  V organifation  du  gouvernement  rè\  o~ 
lutionnaire , invejli  de  pouvoirs  illimités  dans  les 
mêmes  dèparteniens , & par  commijjion  particulière  à 

St. •Cernés, 

Après  avoir  réclamé  de  la  municipalité  de  Sr.-Geniés 
le  compte  détaillé  des  grains  quelle  a reçus  , foit  des 
greniers  de  la  République , foit  des  communes  voilines  , 
du  diftri&oudes  particuliers,  avec  indication  des  quantités 
des  grains  qu’elle  a vendus  ou  diftribués , 3c  le  montant  des 
fommes  rentrés  de  ces  ventes , ainli  que  le  compte  en 
détail  de  fâchât  3c  de  la  vente  de  la  partie  des  grains  dont 
elle  autorifa  l’achat  le  9 août  1793  , 3c  l’emprunt  des 
fommes  néceftaires  pour  fournir  à les  achats  -,  conlidérant 
quelle  n’a  pas  encore  fatisfait  à la  demande  que  je  lui  ai 
faite  d’une  manière  pofitive , 3c  que  le  tréforier  feul , 
nommé  par  la  délibération,  à fournir  un  état  de  recette 
pour  l’achat  3c  ventes  des  grains , avec  la  lifte  des  perfonnes 
qui  avancèrent  des  fonds , a balancé  Ion  compte  par  un 
déficit  provenant  de  la  perte  faite  furlesdits  grains,  mais  qu’il 
prétend  que  ce  font  des  commiftaires  nommés  par  la 
municipalité  qui  en  ont  fai:  la  vente. 


Le  ciiftriclfe  fera  repue  Tenter , dans  la  journée  , toits  les 
livres  fervant  à la  comptabilité  de  la  partie  des  fublftances, 
tenus  par  la  municipalité  ou  Tes  commidaires  pour  1 achats 
recette  &C  vente,  & diftnhimon  des  grains,  paraphera  les 
regidres  SC  en  drellera  procès- vërbal  : dans  le  cas  où  les 
com miliaires  feraient  abfens  de  la  commune  5 lès  Icelles 
feront  mis  fut  leurs  papiers  , & à leur  retour , les  regidres 
où  feuilles  dont  ils  peuvent  être  chargés  feront  paraphés 
par  le  diddét, 

1 1 

La  municipalité  fournira  un  état  général  de  chaque 
efpèce  des  grains  ciu’elle  a reçus  ou  des  commidaires  j elle 
r Indiquera  les  époques  de  réception  ? la  quantité  des  grains  9 
les  frais  de  tranlport  &c  antres  quelle  jugera  acceifoires, 
aux  frais  de  tranlport , l’état  détaillé  de  la  didrib,ittion  des 
grains , en  indiquant  les  citoyens  à qui  il  a été  délivré , 
de  le  prix  retiré  de  chaque  efpèce  des  grains. 

I I L 

Le  didriâ:  vérifiera  cet  état  fur  les  rëgldres  8c  feuillet 
qui  lui  feront  préfentés'  d’après  l’art.  & demandera 

aux 


Confîdérant  qu’il  ed  intéreflant  de  connoître  la  quantité 
& la  qualité  des  grains  qui  ont  été  à ia  difpodtiofi  de  là 
municipalité,  l’état  de  dîdribution  qui  en  a été  faite  de  le 
prix  auquel  îefdits  grains  ont  été  vendus  de  que  tôus  ceux 
qui  en  ont  eu  1a  manutention,  doivent  être  en  état  de 
reprélenter  les  états  qui  ont  dû  être  tenus  5 


Arrête  ce  qui  fuit  1 
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aux  communes  vbifines  Tétât  des  grains  qu’elles  ont  fournis 
à la  commune  de  St.-Genies,  &z  quelles  font  mes  leur  ont 
été  payées.  Le  diftriét  vérifiera  les  faits  fur  les  pièces  qui 
lui  feront  produites. 

I V. 

La  municipalité  fe  fera  rendre  compte  par  fès  commifi- 
faucs  èc  trésoriers  , &c  adreilera  le  compte  quelle  doit 
rendre  d’après  fart.  Il  au  diftriét,  fous  trois  jours  au  plus 
tard.  L’état  drelTé  d’après  l’art.  III  fera  communiqué  x ;a 
municipalité  pour  y faire  fes  obfervario  1$ , & le  diîlrict 
m’enverra  le  tout  fous  huitaine  à Mende , avec  Ion 
avis. 

Le  préfent  fera  adrefîe  au  diftrîél  qui  en  fur  veillera 
l’exécution. 

Fait  à St.-Genies  , le  1 1 fioréal , deuxième  année  de 
la  République  une  &:  indivifible. 

Signé  j Boriz. 

N°.  14. 

Cejourdffiui  21  fioréal , l’an  deuxieme  de  la  République 
une  2c  indivifible. 

L’agent  national  du  diftriél,  affifté  des  citoyens  Saltet 
& Seguret , membres  du  directoire  , après  avoir  au- 
paravant fait  notifier  à la  municipalité  de  Saint-  Genies 
l’arrêté  du  repréfentant  du  peuple  Borie  de  cejourd’hui  , 
s’étant  rendus  fur  les  huit  heures  du  foir , heure  indiquée 
par  ladite  municipalité,  à la  maifon  commune  où  elle  tient 
fes  féances , les  officiers  municipaux  affemblés,  ii  a été 
fait  lecture  dudit  arreté  , portant  : 

Article  premier. 

Que  le  diitrict  fe  fera  repréfenter , dans  la  journée  (1} - Sec, 


(O  Voyez  ( Arrêté  , page  96.  ) 
Rapport  par  J,  Borie, 


G 


îs  repréfenter,  ainfî  que  fix 
8c  3 décembre , par  nous 


a exhibé  autres  onze  cahiers 
premier  du  3 ventôfe,  con- 


ventofe,  contenant  auffi  vingt-une 


98 

Et  de  fuite  le  citoyen  Baftide  nous  a exhibé  onze  cahiers 
de  diftribution  des  grains  y le  premier  commençant  le 
21  feptembre,  contenant  trois  feuillets. 

Le  deuxième  5 daté  du  14  octobre  , contenant  autres 
trois  feuillets , y ayant  à la  fin  un  morceau  de  papier 
attaché  avec  une  épingî®  , coté  n°.  O *,  portant  mandat 
par  Cavalié  , maire , dune  carte  de  blé  en  faveur  de 
Vieilles-Cazes. 

Le  troifième  , du  3 o oélobre  , contenant  fix  feuillets. 

Le  quatrième , du  1 5 novembre  , contenant  neuf  feuillets. 

Le  cinquième  , daté  du  25  novembre,  contenant  fept 
feuillets. 

Le  fixième , du  9 décembre,  contenant  dix  feuillets. 

Le' feptième , daté  du  16  décembre,  contenant  neuf 
feuillets. 

Le  huitième  , daté  du  2 3 décembre  , contenant  neuf 
feuillets. 

Le  neuvième , du  3 © décembre , contenant  cinq  feuillets. 

Le  dixième  , du  3 1 décembre , contenant  cinq  feuillets. 

Et  le  onzième,  du  6 janvier,  contenant  dix  feuillets. 

Tous  îefquels  cahiers  ont  été  cotés , paraphés 
par  lefdits  Aldias  8c  Sait  et  ; ledit  Seguret  s’étant  réeufé 
comme  étant  de  la  commune  de  St-Genies  : apres  quoi 
ledit  citoyen  Baftide  a retiré  lefdits  cahiers  pour  faire  fc 
compte,  avec  offre  de  nous  les  repréfenter,  ainfî  cme 
feuillets  détachés , datés  des  2 
cotés  , paraphés  8c  fignés. 

2e.  Le  citoyen  Jullien  nous 
de  diifribution  des  grains  , le 
tenant  vingt-une  pages 

Le  deuxième,  du  9 
b affes. 
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Le  trcifîème  , du  17  ventôfe  , contenant  dix -fept 
pages. 

Le  quatrième,  du  25  ventôfe,  contenant  vingt-quatre 
pages. 

Le  cinquième ^ du  5 germinal,  contenant  vingt -fept 
pages,  y compris  la  moitié  d’une  feuille  , coté  25  6c  16. 

Le  fïxième , daté  du  ? germinal,  contenant  quatorze 
feuillets. 

Le  feptième  „ daté  du  16  germinal,  contenant  vingt- fix 
pages. 

Le  huitième , du  2 3 germinal , contenant  quatorze 
feuillets. 

Le  neuvième,  du  30  floréal  , contenant  quinze 
feuillets. 

Le  dixième,  du  10  floréal,  contenant  feize  feuillets. 

Le  onzième  cahier  ci-deiïus  énoncé  n’a  pa?  été  cotr 
6c  rapporté  ici,  par  omiffion.  Signé , Aldias , Saltet. 

30.  Le  citoyen  Talon  nous  a remis  un  petit  cahier, 
daté  du  2 octobre  &c  jours  fuivans  jufqu’au  25  inclus  , con- 
tenant feize  feuillets. 

Plus  un  autre  cahier,  commençant  le  14  brumaire, 
contenant  fept  feuillets , le  furplus  en  blanc  , fauf  qu  a la 
dernière  page  il  .y  a un  état  de  difiérens  paiemens. 

40.  Le  citoyen  Gardes  nous  a exhibé  un  cahier,  con- 
tenant le  blé  reçu  de  Cette  du  5 germinal , contenant 
quatre  pages  , le  furplus  en  blanc  , fauf  la  dix  neuvième, 
contenant  deux  articles. 

Plus , un  autre  cahier  , contenant  le  blé  reçu  de  Lavaur 
& Gaiilac  , contenant  douze  pages,  le  furplus  en  blanc, 
fauf  la  dix-neuvicme  , où  il  y a quatre  articles  couchét»  , 

G 2 
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6c  enfin  un  autre  cabief  commençant  au  1 1 nîvôfe  , en 
quarante-huic  pages , contenant  ie  blé  reçu  & apporté 
au  magafin,  ainfi  que  la  farine  , les  premières  dix  pages 
barrées  d’une  croix,  ainfi  que  partie  de  la  onzième  £c 
de  la  douzième  ^ les  pages  34,  35  , 40,  41  , 42.,  43, 
44 , 45  en  blanc  , ainfi  que  la  page  3 6 , fauf  trois  articles, 
6c  la  page  4 6 un  article. 

Tous  lefquels  cahiers  ont  été  cotés  , paraphés  6c  fignés 
comme  defiiis  par  iefdits  Aldias  6c  S'aitet , 6c  remis  auxdits 
Jullien  , Talon  6c  Gardes  pour  la  drefle  des  comptes  , lef* 
quels  ont  offert  de  les  reprélenter. 

Et  attendu  Retiré  tarde,  étant  déjà  minuit,  la  féance 
a été  levée  pour  être  reprife  demain  , 6c  nous  nous 
fouîmes  retirés,  après  avoir  clos.  Les  an  & jour  fufdhs. 

Signé  , S a LTET , A LDI  as  , agent  national . 

Le  préfent  procès-verbal  ayant  été  inventorié  , il  en 
réfuite  que  toutes  les  pièces  y énoncées  ont  été  recon- 
nues conformes  au  rapport , à l’exception  de  i’omiilion 
d’un  cahier  n°.  1 1 , qui  n’aveit  pas  été  clafTé  dans  la 
férié*,  cette  o million  a été  relevée,  6c  iVreur  commife 
par  les  rapporteurs,  fur  le  cahier  n°  3 , qu’ils  11  a voient 
porté  que  fur  dix-fept  pages  , a été  réparée  en  le  portant 
à dix-huit-,  de  l’inventaire  des  pièces.,  il  a été  encore 
reconnu  qu’un  petit  cahier  contenant  feîze  feuillets , ainfi 
qu’un  carré  de  papier  y joint,  n'a  pas  été  repréienté  par 
les  commiffaîres  de  la  municipalité  : de  tout  quoi  il  a 
été  fait  mention  au  verbal  de  ce  jour  de  l’adminifiration , 
endire&oire  du  diilriél  de  St.-Geniés,  du  5 îndiidor,  l’an 
deuxième  de  la  République. 

Signé,  SKGVZZTfJs,  Delpech, 
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Du  1 3 floréal,  an  fufdit. 

Nous  Aldias  & Saltet  , n’ayant  pu  continuer  notre 
verbal  le  jour  de  hier  à caufe  de  nos  occupations  au 
dbeétoîre  &c  du  départ  de  plufieurs  jeunes  gens  de  la  pre- 
mière réquifition,  ayant  requis  la  municipalité  de  nous 
exhiber  les  reeiftres  contenant  les  paiemens  des  grains  de 

o . -*  . , 

larines  aux  particuliers  qui  en  avoient  fait  le  verlement 
dans  le  magafin  , il  nous  a été  répondu  qu’ii  n’y  avoit 
aucun  regiftre  pour  cet  objet , & que  les  paiemens  étoient 
couchés  à coté  des  articles  au  moyen  d une  croix  ôc  du 
mot  payé. 

Ht  de  fuite  le  citoyen  Juilien  nous  a fait  remettre  un 
autre  cahier  de  diflvibution  des  grains  , daté  du  9 pîuviôfe, 
contenant  dix  feuillets  , par  le  fils  de  Mafiebiau  , qu’il 
nous  a dit  avoir  été  trouvé  parmi  les  papiers  dudit  Juilien, 
féparément  des  cahiers  précédemment  remis. 

Plus , ledit  Mafiebiau  nous  a remis  autres  deux  cahiers 
que  fon  père  n’avoit  pu  remettre  le  11  , jour  de  la  pre- 
mière féance  , s étant  trouvé  abfent  : l’un  defdits  cahiers 
du  Ier  pluviofe  , en  neuf  feuillets , contenant  la  diftribu- 
lion  des  fèves  ; & le  deuxieme , du  25  pluviofe,  portant 
diftributiori  des  grains , & contenant  dix  feuillets  , lefqucls 
trois  cahiers  nous  avons  cejourd’hui  paraphés,  cotés  &c 
fignés,  ainlî  qu’un  feuillet  d’un  quart  de  papier,  que  ledit 
Talon  a préiendu  devoir  être  joint  au  petit  cahier  par 
lui  remis  le  1 1 j & le  tout  a été  repris  pour  la  d refie  des 
comptes  avec  offre  comme  dédits  : de  quoi  a été  d relié  le 
préfent  verbal  de  nous  fîgné. 

Sigrtüj  àldias  , Saltet. 

Pour  cî>pie  conforme..;  approuvé  deux  mots  raturés* 

G > 
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Quantité,  de  grains  entrés  au  grenier  de  la  commune  de 
St Genies , des  différentes  communes  du  dijlriél  dudit 
St. -G  entes. 

De  la  commune  de  St.  Genies. 

Froment  , 136"  fetiers  une  carte  une  coupe. 

Seigle',  255  fetiers  2 cartes. 

Mixture  ou  orge,  16  fetiers  2 cartes. 

Fèves  blanches  , 9 fetiers  . 3 cartes. 

Farine  froment  ou  feigle,  55  quintaux  39  liv. 

De  la  commune  d Aurelle. 

, 231  fetiers  une  carte. 

, 3 fetiers  3 cartes, 
fetiers  2 cartes. 

De  celle  dé  P rades, 

, 14  fetiers. 

De  celle  de  Laffouts  • 

Froment , 28  fetiers. 

Seigle,  1 fetiers  1 cartes. 

De  celle  de  Pierrefiche . 

Froment , 1 5 fetiers. 

Farine,  5 quintaux  35  liv. 

Du  magajîn  militaire , à S 'u -G enies . 

Farine  fromest,  4^  quintaux  5 6 liv. 
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De  Cette . 

Froment  , 57  quintaux  40  liv. 
Orge , 39  quintaux  83  liv. 

' - : ’ 

De  Lavaur. 


yv5'-.- 


Froment,  14S  quintaux  3 o liv. 

Miilet,  25  quintaux,  10  liv. 

Seigle  , un  quintal  5 3 liv. 

Du  magajin  militaire , à Toutoufe, 

Froment,  6 7 quintaux  42  liv. 

.De  /<z  commune  de  la  Capelle-Bonnance. 

r 

Bled,  feieîe  trouvé  dans  un  coffre  caché  dans  un  bols 
6c  apporté  de  Puechberty , 3 fetiers  une  carte. 

Farine  , poids  de  table  , 8 3 liv. 

Certifié  conforme  au  regiftre,  àSt.-Genies,  le  19  floréal, 
l’an  1 de  la  République  une  6c  indivifible. 

Signe  , Gardes  fils  , garde-magafin. 

P . S.  Obfervant  que  les  communes  d’Aurelle  , Pierre- 
fiche,  Males,  Combes,  Margnac,  ont  apporté  dautrês 
grains  pour  l’approvifionnement  de  la  Pierre-Foiral.,  qui 
ne  font  point  portés  dans  le  regiftre , attendu  que  le* 
propriétaires  étoient  préfens  à la  Pierre-Foiral,  pour  en 
recevoir  le  montant. 
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N*.  U. 

Jean  Borîc , rep ré f entant  du  peuplé  , délégué  dam  te  Gard 
& la  Lozère  pour  V orgdmfation  du  gouvernement  révo- 
lutionnaire, invejli  de  pouvoirs  illimités  dans  les  mêmes 
département  & par  commijjion  particulière  à St.-Genies . 

Par  fuite  de  mon  procès-vêrbal  de  ce  jour,  & attendu 
que  les  citoyens  Jolly , officier  municipal  ; Boucquet , fe- 
crétaire-greffier  de  la  municipalité , 8c  Bonna terre , officier 
de  fauté  8c  notable  * cherchèrent  à étouffer  la  voix  du  peu- 
ple à qui  j'avois  demandé  de  me  faire  connoître  le  prix  que 
]a  municipalité  avoit  mis  aux  grains  délivrés  aux  citoyens  * 
nie  le  citoyen  Jolly  injuria  5 en  ma  préfence , le  citoyen 
Brunef,  qui  me  certifioit  qu’on  venaoit  le  bled  40  liv.  ; 
qu’il  fe  porta  enfuîte  à des  excès  contre  lui  & le  traîna 
hors  de  la  fociérè  populaire,  8C  ainli  que  les  faits  font 
plus  au  long  détaillés  dans  mon  procès-verbal  8c  celui 
de  la  fociété  populaire  \ 8c  vu  les  menaces  faites  tant 
û Brunet  qu’à  la  citoyenne  Pakngier , qui  m’avoit  donné 
des  renfeignemens  utiles , arrête  : 1°.  que  Jelly,  Boucquet 
8c  Bonna? erre  feront  mis  provifoirement  en  arrestation 
8c  les  scellés  appofés  fur  leurs  papiers,*  i°.  qu’inventaire 
fera  fait,,  fous  le  plus  bref  délai,  des^pièces  qui  pouvroient 
s y trouver  fufpecles,  le  tout  à Ja  diligence  du  difeiâ: 
de  St.-Genies  ; 30.  que  le  citoyen  Brunet, & la  citoyenne 
Paîangier  font  fous  la  fauve  - garde  de  la  loi , 8c  les  offi- 
ciers municipaux  refponfabîes  de  tout  attentat  qui  pour- 
roit  être  commis  fur  leurs  perfonnes. 

adrefle  au  diftriét  de  St.-Genies  , pour 
>n  8c  en  tranfmetire  iexpédition  à 
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N9.  17. 

Pierre  Jolly  j officier  municipal  de  la  commune  de  Saint - 
G e nie  s , au  citoyen  Borie , repréfentant  du  peuple  dans 
le  departement  de  VAveiron. 

Tu  as  annoncé  aujourd’hui  , citoyen  repréfentant  , 
dans  une  aïïemhlée  de  la  commune,  que  je  ferois  reclus 
par  ton  ordre,  motivé  fur  ce  que  j'ai  cherché  à étouffer 
la  voix  du  peuple  , lorfqu’il  avoit  à dénoncer  la  munn* 
cipalité  fur  les  fubfiftances. 

Oui,  citoyen  repréfentant  , je  fus  furpris  hier  foir 
qu’on  ofât  cenfurer  la  municipalité,  d’après  les  foins  quelle 
s ’eft  donné  pour  faire  fubfifter  la  commune;  & comme 
je  m’étois  livré  à des  foins  plus  particuliers,  pour  alfurer 
les  fubf (lances  du  peuple,  je  ne  pus  contenir  mon  indi- 
gnation perfonnelle  , en  reprochant  au  citoyen  Brunet 
l'inexaditude  de  fon  récit.  Mais  il  s’en  faut  bien  que  ce 
premier  mouvement  de  fenflbilité  fût  en  moi  un  def- 
fein  prémédité  de  gêner  les  opinions  de  la  fcciété  popu- 
laire , fur-tout  lorfque  tu  en  provoquois  la  manifeftation. 
Il  y a bien  loin  de  mon  caraélère  à celui  d’un  ambi- 
tieux & d’un  intrigant;  & c’eft  parce  que  j’ai  été  conf- 
tamment  dévoué  aux  intérêts  du  peuple , par  fes  fuffrages 
réitérés  &:  dans  plufieurs  genres  de  ion&ions  publiques , 
que  j’ai  abandonné , au  vu  & fu  de  toute  la  commune  , 
mes  affaires,  que  je  me  fuis  livré  dans  un  âge  avancé 
aux  occupations  les  plus  pénibles  de  la  municipalité.  Je 
ne  prétends  pas  ici  mettre  fous  tes  yeux  le  compte  moral 
de  ma  conduite  depuis  l’époque  de  la  révolution  ; je 
me  rélerve  cette  relTourcc,  Ci  tu  te  décides  à prolonger  le- 
terme  de  ma  redufîcn. 

J’y  fuis  déjà,  citoyen  repréfentant,  pour  obéira  tes 
ordres,  dès  que  la  rumeur  publique  m’en  a infruit  $ mais 
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ce  que  j’ai  à demander  à un  re^réfentant  du  peuple  , 
qui  a été  fi  bien  furnommé  le  jufte  dans  l’alTembiée 
delà  commune  d’aujourd’hui,  c’eft  que  tu  ne  fortes  pas 
de  f enceinte  de  ces  lieux,  fans  confulter  le  comité  de 
flirveillance  8c  l’adminiflration  du  diftrict  fur  ma  con- 
duite publique  8c  privée  depuis  le  commencement  de 
îa  ^révolution.  5 8c  alors  tu  te  convaincras  que  le  mouve- 
ment d’impatience  que  j’ai  manifefté  hier  foir , n’eft  pas 
celui  d’un  mauvais  citoyen  , mais  feulement  l’explofion 
d’un  caractère  vif  envers  tin  individu  qui  inculpoit  la 
municipalité , dans  une  partie  de  fon  adminifhation  qui 
m’avoit  été  particulièrement  confiée,  8c  que  je  crois  avoir 
remplie  d’une  manière  irréprochable. 

St.  Genies,  le  20  floréal,  l’an  1 de  la . République 
françaife  une  8c  indiviflbîe. 

Signé  j Pierre  Jolly  , officier  municipal* 

N°.  l3. 

St.-Genies , le  18  prairial  , deuxième 

année  républicaine. 

# 

'T- vv  ■ ■ *1 

Citoyen  Représentant. 

Tu  dois  avoir  reçu,  ma  pétition  répondue  par  la  muni- 
cipalité actuelle , le  comité  d«  furveillance  8c  Lavis  du 
dire&oire  du  diftrict.  Tu  dois  y avoir  vu  que  je  11e  fuis 
pas  tel  que  tu  m’as  d’abord  cru.  Je  ne  puis  que  louer 
ton  zèle  à prendre  tous  les  renfeignemens  que  les  cir- 
conftances  exigent , fur  les  mal  intentionnés  politiques. 

Soldat  fous  le  defpote  Louis  XV  , ayant  fait  les  guerres 
jufqu’en  1753,  âgé  de  68  ans,  j’ai  été  fâché  de  ne  pouvoir 
feryir  m qualité  de  foldat  républicain. 
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Vrai  républicain  depuis  le  commencement  de  la  révolu- 
tion , j’ai  été  plufieurs  fois  expofé  à me  prendre  aux 
cheveux  avec  des  ariftocrates  & plufieurs  femmes  & 
& filles  fanat'ifées. 

J ai  été  occupé  depuis  le  commencement  de  la  révolution 
à fietvir  la  République , dans  difFérens  emplois  que  le 
directoire  m’a  confiés  pour  l’habillement  des  volontaires , 
réception  de  l’argenterie  ? laiton , ornemens  deséglifes, 
etc. , 5c  tout  par  pur  zèle  pour  la  chofc  publique  : tantôt 
municipal , tantôt  membre  du  tribunal  de  commerce  , 
tantôt  en  grade  dans  notre  garde  nationale } voilà  ma 
vie  politique  depuis  1789* 

Rends  donc  juftice  à un  républicain  qui  a facrifié  Tes 
propres  intérêts  pour  ceux  de  la  patrie  : s’il  te  relie  quelque 
doute  fur  ma  conduite  , nomme  des  commiffaircs  pour 
t en  inftruîre.  Cela  doit  te  faire  oublier  un  égarement' 
momentané  , occafionné  par  trop  de  vivacité,  par  trop 
de  zèle , Sc  par  un  verre  de  vin  bu  de  plus  qu’à  mon 
ordinaire , ayant  foupé  avec  des  adminilfrateurs  5c 
autres  îépublioains  : voilà  tout  mon  crime  , citoyen  repré- 
Tentant. 

Nous  voyons  les  patriotes  exaltés  dénoncer  les  vrais 
républicains  ; ils  n’ont  que  1 egoïfme  en  partage  , mais  il 
ne  fut  jamais  de  mon  goût. 

Tels  font  les  fentimens  d’un  républicain  , d’un  patriote  : 
fors-moi  d'efclavage  ôc  tu  me  rendras  jultice. 

Signé j Pierre  Jolly. 
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Aux  citoyens  üdmln'Jîrateurs  du  dlre.cloift  du  âljlrld. 
de  St.-Gcnies. 

Le  citoyen  Jolly  ayant  été  mis  en  arreftation  par  ordre  du 
repréfentant  du  peuple,  pour  avoir  ufé  de  violence  con- 
tre un  citoyen  dans  la  falîe  de  la  fociété  , a cru  qu*il  étoit  de 
foh  devoir  d'éclairer  voire  juftice  pour  vous  mettre  à même 
de  détruire  l’impreffion  p«u  favorable  que  le  repréfentant 
paroît  avoir  conçue  de  la  conduite  Sc  de  Tes  fenttmens 
patriotiques. 

Le  citoyen  Jolly  conviendra  fans  peine  qu  il  s’oublia 
un  moment  dans  la  féance  de  la  fociété  du  i?  floréal,  Sc 
que  là  conduite  qu’il  y tint  n’çft  point  exempte  de  re- 
proché-,  mais  il  efpère  bien  qu’on  rendra  juftice  à feî 
intentions  4 & qu’on  ne  verra  dans  Y emportement  où  il  fe 
, labia  aller-,  qu’un  trop  ardent  patriotifme  & l’effet  que 
produifoit  en  lui  un  verre  de  vin  bu  de  trop  dans  un  fou  per 
qu’il  venoit  de  faire  avec  quatre  patriotes  les  bons  amis  : 
voilà  les  raifons  de  cet.  égarement  momentanée.  Mais  fon 
repentir  égale  la  grandeur  de  U faute  qu’il  commit.  Né 
avec  un  cara&cre  extrêmement  ardent,  il  ne  put  contenir 
fon  reffentiment  lorfqu’il  entendit  un  citoyen  fe  plaindre 
amèrement  de  la  municipalité,  & prétendre  qu’elle  vendoit 
au  peuple  le  blé  40  liv.  le  fetier,  tandis  qu’il  eft  de 
notoriété  publique  que  depuis  la  loi  du  maxijnum , l’on 
a toujours  fuivi  le  prix  fixé  par  la  loi,  à quelque  petite 
différence  près*,  pour  fubvenir  aux  frais  de  tranfport  te  de 
détail , il  n'a  été  vendu  que  trois  fois  à ce  prix  là  (1  ). 

Le  repréfentant  a cru  voir  dans  la  conduite  du  citoyen 


(1)  En  floréal  il  a été  vendu,  plufieurs  fois  , 40  liv«. 
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Jolly,  un  deffein  prémédité  d’étouffer  la  voix  du  peupla 
pom  l’empêcher  de  faire  entendre  Tes  réclamations  > mais 
le  directoire  du  diftriét , la  municipalité  , la  fociété 
populaire , favent  fi  jamais  il  a été  capable  d’un  pareil 
projet  : fon  patriotifme  reconnu  & fes  principes  répu- 
blicains le  mettent  a l’abri  d’un  pareil  foupçon. 

Le  citoyen  Joliy  n’entreprendra  pas  de  faire  ici  Ton 
apologie  -,  mais  il  ne  peut  s’empêcher  de  prier  le  directoire 
de  jeter  un  coup-d’œil  fur  fa  conduite  paffée , &C  fur  les 
facrifices  cju’ii  a faits  pour  la  chofe  publique.  Officier 
municipal  depuis  le  commencement  de  la  révolution  , il 
s’efi:  accmitté  du  devoir  de  cette  charçe  avec  un  zèle  èc 
une  alïiduité  qui  lui  ont  mérité  la  confiance  & l’eltime  de 
fes  contitoyens.  Chargé  par  vous  du  magafin  militaire  9 
vous  connoilfez  de  quelle  façon  il  a répondu  à la  con- 
fiance que  vous  lui  avez  accordée.  Dans  fon  commerce  j il  a 
toujours foutenu  le  crédit  public  aux  dépens  de  fa  fortune,  en 
prenant  les  a (lignât  s au  pair  avec  l’argent  & en  fe  confor- 
mant flriétement  à la  loi  du  maximum  : bien  différent  en 
cela  de  beaucoup  d’autres  citoyens,  dont  le  patriotifme  eft 
lubordonné  à l’intérêt  qui  les  guide.  Il  a pafïé  la  jeunefie 
au  fervice  dé  la  patrie  en  qualité  de  foldat  & il  regrette 
que  fon  âge  & fes  forces  ne  lui  aient  pas  permis  de  fuivrs 
nos  jeunes  guerriers,  & de  joindre  les  confeils  de  l’expé- 
rience aux  leçons  de  l’exemple.  Faudra-t-il  donc  qu’après 
avoir  mené  une  vie  irréprochable , après  avoir  tout  fait 
pour  mériter  l’eftime  de  fes  concitoyens , un  moment 
d’oubli , dû  à l’enthoufiafme  delà  chofe  publique , vienne  lui 
arracher  le  prix  de  tant  de  foins  & le  confondre  avec  les 
ennemis  de  la  patrie  ? Non,  citoyens  , vous  ne  le  voudriez 
pas  : vous  connoifïez  fon  caraéltrc  , fes  fentimens , fes 
principes,  vous  faurez  apprécier  tout  ce  qu’il  a fait  pour  la 
révolution  , & vous  ne  balancerez  pas  toute  fa  conduite 
panée  par  une  faute  involontaire. 

Le  citoyen  Jolly,  plein  de  confiance  en  la  juflice  du 
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fflre&oire , fe  flatte  qu’il  voudra  bien  prendre  fa  pétition 
en  c onfédération  j & en  appuyant  auprès  du  repréfentant 
fa  réclamation  , il  voudra  bien  l’engager  à révoquer  fon 
arrêté  , motivé  fur  l’état  où  fe  trouvoir  lexpofant  à 
l’heure  de  la  féance  du  1 9 floréal , &:  fur  fa  conduite 
paffée  , certifiée  , fi  cda  eft  néceflaire  par  tous  fes  con- 
citoyens. 

A Valîon-la-Montagne , ci-devant  St.-Genies , le  24 
floréal , de  l’an  deuxième  de  la  République  françaife , 
une  <3c  indivisible. 

Nota.  La  municipalité  certifie  qnc  Jolly  a donné  des 
preuves  de  civifme. 

Signé  j Pierrë  Joli  Y. 


20. 


Aux  citoyens  adminijîrateurs  compofant  le  directoire  du 

de  Saint-Genics,  . 


Le  citoyen  Bcnnaterre  vous  expofe  qu’il  n’a  pu 
voir,  fans  être  pénétré  de  la  plus  grande  douleur,  que 
le  repréfentant  du  peuple  ait  cru  que  l’expofant  ait  cherché 
à étouffer  la  voix  du  peuple  , pour  l’empêcher  de  faire 
entendre  fes  jufies  réclamations.  Il  a été  furpris  autant 
qu’affligé  d’apprendre  que  le  peu  de  paroles  qu’il  pro- 
nonça dans  la  féance  de  la  fociété  , du  19  floréal,  pré- 
fentoient  un  fens  qu’il  étoit  bien  éloigné  de  leur  donner , 
qui  étoit  même  tout -à-fait  oppofé  à fes  intentions,  comme 
convaincre  en  rétabliffant  l’état  de  ïa 


la  municipalité  a vendu  le 
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blé  au  peuple  40.  liv.  : la  municipalité  cherche  à Se  dis- 
culper -,  6c  dans  la  chaleur  de  la  difeuffion  , la  voix  dix, 
réclamant  peut  à peine  fe  faire  entendre , du  milieu  ds 
la  foule  où  il  étoit  retenu  : le  citoyen  Bonnaterre  prit 
alors  la  parole  , pour  demander  que  le  citoyen  qui  parloit 
s’approchât  du  représentant  pour  être  mieux  entendu  -, 
à la  vérité  , il  ne  Se  Servit  pas  de  ces  ternies  , il  leur  en 
fubftitua  d’autres  qui  , comme  il  l’a  appris  depuis , ne 
présentent  pas  le  même  Sens  -,  mais  il  protefte  ail  fond  de 
Son  cœur , que  c’eft  le  Seul  qu’il  y attachoit , 6c  que  ce 
que  Ses  expreflions  ont  eu  d’incorreét  ne  doit  être  attribué 
qu’au  peu  d’habitude  de  Se  livrer  à de  pareilles  diScuS- 
iions , ôc  de  réfléchir  fur  le  véritable  Sens  de  ces  termes 
qu’il  croyoit  techniques  , £c  toujours  employés  dans  de 
pareilles  circonftances.  En  effet , le  citoyen  Bonnaterre 
dit  que  le  citoyen  qui  parloit  devoit  être  traduit  à la 
barre  pour  être,  connu  \ mais  par  traduire  à la  barre  , il 
n’entendoit  que  le  placer  dans  un  lieu  découvert,  afin 
que  le  représentant  pût  l’interroger  paiSiblement  6c  en- 
tendre Ses  réponSes  : il  étoit  bien  loin  de  penSer  qu’on 
fût  occupé  dans  ce  moment  à le  faire  Sortir  de  la  Salle 
pour  le  fouftraire  aux  yeux  du  représentant  \ mais  quel 
que  Soit  le  Sens  qu’on  attache  aux  expreflions  du  citoyen 
Bonnaterre  , il  Sera  toujours  certain  qu’on  ne  peut  pas 
le  luppoSer  d’intelligence  avec  ceux  qui  le  faifoient  Sortir, 
puiSqu’au  contraire  il  cherchent  à le  rappeler  pour  le 
retenir  dans  le  Sein  de  la  Société. 

D’après  les  iaiSons  que  le  citoyen  Bonnaterre  vient 
d’apporter  de  Sa  conduite  6c  de  fes  intentions , il  Se  flatte 
que  le  directoire  , prenant  en  considération  Sa  pétition  , 
voudra  bien  rendre  jtiftice  aux  fesitimens  de  patriotifme 
6c  de  bon  républicain  qu’il  a toujours  manifeScés , 6c  ne 
voir  dans  Ses  paroles  que  les  expreflions  d’un  homme 
peu  accoutumé  aux  difeuflions  politiques.  Il  le  Supplie 
d’ëire  L’interprète  de  Ses  Seniimens  auprès  du  représentant. 
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te  lcngagcr  à retirer  fon  arreté , en  lui  rendant  la  liberté 
qu’il  a toujours  chérie  , & pour  laquelle  il  fait  tant  de 
iacrifices. 

Signe , Bonnaterre,  officier  de  Tante* 

La  municipalité,  le  comité  Je  furveillance  & le  diihi& 
attellent  le  civifrfte  de  Bonnaterre. 

I. 

fecrétaire- greffier  de  la  com + 
au  citoyen  repréfentant  du  peuple 


Citoyen  Représentant  , 

Il  n’y  avoit  qu’un  moment  que  j’étois  entré  hier  au  foir 
la  fociété  populaire,  quand  un  vrai  républicain  expofa 
que  les  grains  avoient  été  vendus  , depuis  la  mi-carême 
jufqu’à  environ  trois  femaines,  40  liv.,  & je  n’étois  coa- 
iifé  avec  perfonne  pour  empêcher  au  peuple  d’exprimer 
fes  fentimens  à ce  fujet  : la  fociété  me  connoît  ; j’ai 
donné  dans  tous  les  temps  des  marques  de  patriotifme. 
Le  peu  de  grains  que  je  m’étois  procuré  avant  la  loi  du 
maximum , eonfiftoit  en  1 a fetiers  , 3c  j’en  ai  fait  part  à 
concitoyens  d’une  partie  & d'un  quimai  farine  au 
grenier.  Quoique  ma  fortune  ne  confiftc  qu’à 
de  légitime , je  me  fuis  gardé  d’occuper  det 
pécuniaires  dont  j’étois  nanti  par  la  confiance 
celle  de  (ecrétairç  de  la  commune  3c  celle  «v 
de  juge -de- paix. 

Quand  je  dis  que  le  regîflre  faifoit  foi  pour  la  vente 
des  grains,  je  le  dis  certainement  fans  connoiffance  de 
caufe , attendu  que  je  ne  cannois  pas  ces  regiftres  & que 
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jamais  ils  n’ont  été  en  mon  pouvoir  ; mata  je  croyois fâirs 
le  bien  public , fur-tout  fi  le  prix  porté  fur  te  regiftré 
n’étoit  pas  égal  au  prix  de  la  vente» 

D’après  l’expofé  ci-deflus , j’efpère  de  ta  bonté , citoyen 
repréfentant , que  tu  voudras  bien  en  faire  la  lecture  à U 
fociété , pour  qu’elle  me  rcftde  la  juftice  que  je  mérite  * 
offrant  toutefois  de  prendre  avec  plaifir  la  peine  que  toi 
ôc  la  fociété  me  trouverez  avoir  méritée. 

A Saint  - Geniés,  le  20  floréal  , fan  deuxième  de  U 
République  françaife  une  ôc  indiviûble. 

Signé*  Roitcqust. 


N*.  22. 

Arrêté  qui  destitue  Arràgcn  , juge-de^paix  de. 
St. -Geniés , pour  avoir  permis  a fort  audience , 
la  différence  entre  le  papicr-monnoie  & le  nu- 
méraire. 

Jean  Borie  , repréfentant  du  peuple , délégué  dans  les 
départemens  du  Gard  & de  la  Lûfrt  pour  Vorganifatioti 
du  gouvernement  révolutionnaire  3 invejli  de  pouvoirs 
illimités  dans  les  mêmes  départemens  > & ^ par  commijjîon 
particulière , à St-Geniés  3 département  de  V Aveyron. 

Vu  la  dénonciation  qui  me  fut  faite  le  21  floréal  contre 
Àrragon,  juge-dc  paix  de  St-Geniés , portant  qu'il  avoU 
condamné  le  citoyen  Clavel  à payer  à Mcrcadicr  1 2 liv. 
Rapport  par  J.  Borie ♦ H 


tn  numéraire  ou  24  liv.  en  aflignats  ; ce  qui  me  fut  certi- 
fié par  Ciavel , qui  me  dit  être  en  état  d’en  fournir  la 
preuve  -,  dénonciation  que  je  renvoyai  au  diftrid  pont 
prendre  des  informations  tant  des  affeffeurs  que  des 
témoins  qui  feroient  indiqués  par  Ciavel j vu  auffi  les 
déclarations  fournies  devant  le  diftrid  par  Fayolle  de 
Yernet , afTeiïeurs  du  juge-de-paix,  defqueîîes  il  réluita  qu’à 
la  première  audience  que  donna  le  juge-de-paix  Arragon  , 
Ciavel  &C  Mercadier  y comparurent  j qu’il  y fut  queflion 
du  paiement  du  prix  d’un  loyer  en  numéraire  ou  en 
papier  j que  les  parties  s’accomodèrent  entre  elles  ( Ciavel 
paya  10  Hv.  en  numéraire)*,  qu’il  ne  fut  pas  rendu  de 
jugement , de  qu’Arragon  ajouta  qu’il  prendroit  à partie 


les  perfonnes  qui  fe  préfenteroient  devant  lui , de  qui 
feroient  différence  entre  le  papier  le  numéraire  ^ vu 


aufii  la  déclaration  d’Antoine  Blanc  de  Jean  Code  de 
attendu  que  de  celle  de  Code  il  refuite  que  fix  femaines 
ou  environ  avant  le  21  Foréal  , Ciavel  de  Mercadier 
le  prix  de  la  ferme  d’un  jardin  *,  que  Mercadier 
Ciavel  15  liv.  en  papier  ou  10  en  numéraire, 
: purent  demeurer  d’accord,  j\lercadier  n’ayant 
pas  voulu  recevoir  le  papier  *, 

Confîdérant  que  fi  Arragon  n’a  pas  condamné  au 
paiement  en  numéraire  , il  a au  moins  fouffert  a fon 
audience  un  arrangement  pour  le  paiement  d’un  prix  de 
ferme  en  numéraire,  de  qu’il  a,  par  conféquent,  fouffert 
l’inexécution  de  la  loi  qui  défend  de  mettre  une  différence 
entre  le  numéraire  Se  le  papier- mennoie  , fans  que  les 
créanciers  puiflent  refufsr  leur  paiement  en  papier  ; 


Arrête 


i°.  Qu  Arragon  , juge -de -paix  de  Sf.-Geniés , efl 
deftitué  de  fes  fondions.  Le  préfent  de  les  pièces  originales 
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y compris  le  renvoi  que  m’en  a fait  le  diftriéi:,  feront 
envoyés  à laccufateur  public  près  le  tribunal  criminel  de 
l’Aveyron,  pour  faire  informer  fur  les  faits  rappelés  au 
prefent  arrêté , &:  traduire  en  juilice  ceux  qu’il  appartiendra, 

i°.  Copie  du  préfent  &:  des  pièces  fera  envoyée  au 
diftriéh  qui  tranfmettra  un  double  au  comité  de  furveilîance 
de  St.-Geniés. 

3°.  Le  diftrid  remplacera  Arragon , conformément  à 
la  loi. 

Fait  à Marvejols  9 ce  u mefïidor,  l’an  deuxième  de  h 
République. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


